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AVANT-PROPOS. 


Nous croyons devoir faire précéder (le quelques observations Je 
texte explicatif que nous aurions désiré de pouvoir rendre encore 
plus court qu’il fie sera, tout F intérêt de cet ouvrage devant porter 
sur le travail îles Artistes, auxquels seuls appartient le mérite de 
cette publication fortuite et désintéressée. 


Crs uJjMîrvituviii!», rtdi’cast^ci pi iiuiipilrm'.mi: aux premiers Sous¬ 
cripteurs de Provins, pourront peut-être nous épargner de leur 
part, sinon des critiques que la rapidité de notre travail d 1 emprunt 
pourra motiver, en nous justifiant sous quelques rapports , mais du 



tiens que les zélés Provinois aimeraient, nous le concevons, à voir 
consacrer dans un ouvrage qui a leur ville pour objet. 


Nous h ignorons pas, quoique étranger a Provins, que ses ha¬ 
bitant sont divisés depuis plus de trois cents ans, sur la question 
de l 1 antiquité pins on moins’reculée de cette ville; qu’un très-grand 
nombre, s’appuyant sur les témoignages de divers auteurs des xvr et 
xvnr siècles, dont les indications ont été commentées avec talent et 
patriotisme , dans un ouvrage publié en 1818 par Je vénérable 
lU. Opoix, sous le titre dshicien Provins, contestent a la ville de 
Sens lui droit qu elle s’arroge depuis environ dix-sept cents ans , 
d’après les écrits de Claude Ptolémée et autres, et revendïquçnt en 
laveur de Pi ovins le nom fi * ségendœum, cité à plusieurs reprises 
dans les Commentaires de César, comme étant celui d une place 
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fort»; où ce "('lierai mile» (junreier d'hiver jusqu a sis légions 
(36,000 hommes). 

Nous savons aussi que Provins a trouvé dans ses propres citoyens 
des avocats éloquens et très-instruits de la cause de Sens, et c|u il 
est résulté de cette controverse une espece de lutte corps a corps, 
dans laquelle, ainsi qu il arrive toujours en espèces semblables, des 
considérations étrangères aux débats ont prévalu sur les intérêts 
généraux qui 1 avaient fait naître» La. discussion a dès-lots perdu le 
caractère qu'elle aurait dû conserver; et la polémique, empruntant 
le langage de la satire , a envenimé la discussion au lieu de 1 éclairer, 
sans laisser dan très fruits de travaux, d ailleurs estimables > que de 
déplorables animosités entre des compatriotes dont le zèle et le 
talent pouvaient concourir plus utilement à la solution de ce 
problème. 

Il n entrait ni dans notre plan, ni dans nos vues > d’ajouter, par la 
manîfWitation de nnfrft opinion [imnnnollp rpii n nit ^l'aurnM 
poids, au nombre déjà si étendu des personnes qui ont pris part 
à cette discussion. N ne s'agit d'ailleurs pas ici <1 un Mémoire pour 
l'Académie des inscriptions, mais d’une simple description de mo- 
ti unions et ruines dans leur état actuel, présentée sous le rapport 
pittoresque, et animée, lorsque nous en trouverons l’occasion, par 
le récit succinct de quelques traits historiques ou anecdotiques à 
peu près incontestables. 

Nous ne nous attacherons donc pas à prévoir l’issue de la guerre 
peut-être interminable qui s 1 est engagée depuis si long-temps au 
sujet de Y Agcrtdicum, et dans laquelle figurent, comme champions 
do Sms , Ptolémée, qui écrivait sous MaroÀurèle, Ælie us, Adrien 
de f' et lois, historiographe de Louis XIV, d 'Aavilie, Perrot d'Ablan- 
coutt, Lamartmibre., et tant d’autres; et comme chevaliers défen¬ 
seurs des titres de gloire de Provins, connue ville césarienne, Robert 
Citsguut , général de la Trinité sous Charles A 111 , Raymond MürUan , 
Ldtatc, Jacques de Charron, Duckcsne^ etc., etc., et, parmi nos ülus* 
tics contemporains, MM. Barbie du Bocage 3 hemeure et Achüintve T 
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dont l’opinion positive a cet egard est exprimée dans une disserta¬ 
tion latine, fît dans la carte de l'ancienne Gaule, qui lont partie de 
la belle édition des classiques latins- 

Nous éviterons avec d’autant plus de soin de prendre parti a ce 
sujet entre M M. Opoix et Pasques, qui sont a Provins les chefs des deux 
opinions, que nous avons également a nous louer de l'obligeance 
et des procédés de ces deux messieurs, à qui nous devons les prin¬ 
cipaux élémens de notre travail. 

Dans Je silence de l'histoire, nous laissons aux archéologues 1 aux 
architectes et aux (\>m.mcniat<-urs des Comme ntaites de César a 
décider à qui Provins est redevable de ses belles fortifications des 
Gantois, de César, de Probus ^ qui lit quelque séjour a Provins; de 
Clovis> qui s'en empara par un moyeu détourné, ou des premiers 
comtes fie Champagne, héritiers en partie de fempire de Charle¬ 
magne. Nous abandonnons fie grand cœur à ces autorités le soin de 
prouver, cliactm dans le sens de son opinion personnelle , ou su- 
l)ordonnée à la manière de voir opposée d'un concurrent, si déci¬ 
dément c est a Provins ou à Sens que Laùicnus laissa ses bagages 
en partant pour assiéger Paris, ou si, dans la première supposition 
même, nos premiers princes français nont pas profité des construc¬ 
tions gauloises ou romaines, peut-être alors démantelées, pour éta¬ 
blir un nouveau système de fortifications, approprié aux moyens 
guerriers de leur temps, ce qui expliquerait l'existence, dans les 
portes et les arceaux, de 1 ogive au lieu du plein eeintre, employé 
généralement dans les constructions romaines. 


Il va peut-être quelque mérite fie notre part à nous priver béné¬ 
volement du surcroît d intérêt que nous aurions donné a nos des¬ 
criptions, en présentant les fortifications encore debout, comme les 
vigies, d’où les soldats fie César observaient la marche de Verein- 


gentorix, et les voûtes des magnifiques caveaux de la ville liante, 
qui, dans cette hypothèse, ont dû servir de prisons aux Gaulois 
captifs, comme répétant encore les plaintes fie nos aïeux contre leurs 
oppresseurs. 
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Le sacrifice que nous faisons do ces avantages, par amoui de 
îa vérité, ou, si Ion veut, par crainte démettre une opinion que 
J'insuffisance de nos lumières ne nous permettrait pas de soutenir, 
ne nous laisse aucun regret. 

Satisfait du dédommagement que nous offre l'aspect actuel de ces 
débris imposait* qui donnent la mesure de ce que devaient f-tre, d 
y a seulement quelques siècles, les constructions dont ils iw pré¬ 
sentent plus que le squelette inanimé, nous considérons leur con¬ 
templation comme un spectacle encore assez digne de fixer les regards, 
pour que, sans la considération du séjour de César dans les easc- 
matbes de sa tour, et des sorties île Labierms par la poterne l'vnvron, 
les Proviuois les plus fiers de f antiquité de leur ville, puissent en 
tore s’enorgueillir de leur patrie. Aussi les engageons-nous a lefiuil 
Ür, avec une joie sans mélange, les témoignages d ! étonnement et 
d admiration que ces ruines, moi rumens d'une grandeur bien déchue, 

ne p^uventouiuqucL liVrrttclxor nu* çmpjùçtx.-(j«ï nplf^ rrwisi d éreraîeiit 

même que comme des iiiuïiurüens français du mo\en âge, première 
époque où 1 histoire nous fournisse sur ces constructions les rensei¬ 
gne me ns que nous reproduirons à ) appui de nos descriptions, tout 
en répétant sans scrupule, quand nous en trouverons l occasion, les 
indications et les traditions, même vulgaires, qui sembleraient ap~ 
pu ver l'opinion de la fondation et de l’occupation de la ville haute 
de Provins par les Romains. 
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VUE GÉNÉRALE DE PROVINS. 


Q [roiot.it , par des considérations qui tiennent à ]'exécution lithographique, 
h \ ne générale île Prévins ne doive paraître qu’avec h 111“ et dernière 
Livraison , nous plaçons en tète de noire texte la Notice historique qui se 
rapporte à celle \ ne, comme offrant un tableau synoptique, auquel nous 
serons souvent dans le cas de renvoyer dans les descriptions particulières- 

Provins est partagé en ville haute cl en ville basse. La fondation de la ville 
haute, dont l'époque est incertaine, remonte iuconu^utblemetit à des temps 
très-éloigués. Duchesne, dans scs Antiquités des Villes Je F'mrtce (tom. 1 
çhap- \ I ) , parle lié Provins ufltnuç ilo la prerntétv et de ta prtnviprdv ville de 
toute lu Brie t et ajoute à son opinion , que mis un discutons pas, surrevis- 
icnce et sur l’importance de cette ville du temps de César, qu 'elle était m 
splendeur il va [dus de seize cents ans (aujourd’hui iSoo). 

Quant à la ville Lasse, qui a été construite sur un emplacement occupé 
jusque-là par une vaste forci de châtaigniers, dont l'exploitation a été mise 
à prolit sur les lieux mêmes, ses premières constructions ne remontent qu ait 
îx" siècle *. 

Tout en laissai] t de coté, comme matière à discussion, Les opinions qui 
attribuent à César la construction des fortifications, et particulièrement de 
la tour qui porte encore son nom, ce qui ne serait pour nous qu’une semî- 
pteuve, d’après la ronnaissance que nous avons de plusiei rs autres monu- 
meus prétendus Césariens , et qui datent bien évidemment de temps posté¬ 
rieurs li la conquête des Gaules, nous admettons, avec plusieurs historiens, 
que iVdms , alors général romain, et depuis empereur, séjourna à Provins 
vers Pau Ü 70 de Jésus-Christ* 


' Nous«nt«ndoiu par le i^sicrl^, depuis»" ini^Ti auUeii.cnl, *| en suivant uoé autre 

diîuomhmion , schlvC.uI aUopU^ , POU.» pç concevrions (Kis jurait (Hv le ipr^trikci- sü-lIc. 


*■ 




( ! 'est i tième à ce I. te ci rrn i ist» « ce qu ’oiï ; 1 1 tri bue f non sa i i.s q u d q u g a \ i pa - 
ronce de raison, i étymologie rlu nom actuel de celle ville , appelle d abord 
Cûxt/um Probi ( Château de Probus), d’où serait venu Probinùm , et, par 
corruption , Provinum. L‘origine incontestable du nom de plusieurs autres 
villes tic F rance, vient appuyer cette présomption- Tels sont ceux d A uw- 
ftünwn et de Graiianopolim , coin me moral ifs des services rendus par Attrélien 
ci Gml&n aux villes ÜOrléans et de Grenoble , dont les dénomma lions ac¬ 
tuelles sont des dérivés corrompus de ces noms primitifs, 

Prohus, envers qui l’Itisioife nous rend redevables de nos vignobles, 
aurait, dit - on encore, favorise particulièrement la plantation de la \ignc 
dans le canton de Provins, où de nombreux coteaux, bien exposes, pré¬ 
sentaient d es si tes la vocal * I es a ccttc culture, alors inconnue dans cette partie 
des Gaules. Pourquoi faut-il que sa transformation en province de Brie lui 
ail faii perdre la réputation dont elle jouissait sans douté alors, si t comme 
ou rassure , e’esl auv TYoGnnis qu’on dnll la méthode de culture par mar¬ 
cottes, désignée encore aujoliidliui sous le norn do P/ovin s ^ cl qui remon¬ 
terait à f,-(H tvnipe. 


En reconnu issu r il que rien ne rrjiousso ces premières traditions touchant 
la célébrité de Provins comme cite gauloise on romaine, nous devons avouer 
que ce n’est qu'à partir du règne de Clovis que fiiorizon liistorique de celle 
ville cou un en ce ù s’éclairer. 


flou lai milliers cite Provins comme ayant cîé livre a cc prince vers 4&5, 
par PiiîQuencc d g Sia "mis f général romain, son prisonnier; d'on on pour¬ 
rai! conclure qu’il fallait que ociic place présentât dès-lots des moyens de 
résistance pour que Clovis , cc roi guerrier, s eu emparât par ruse, au lieu 
de f attaquer à force ouverte. 


Clovis, pour utilisée la belle position de Provins, et peut-être les forti¬ 
fications gauloises ou romaines déjà existantes, a-t-il construit ou accru celles 
ilimt iJ i encore ries vestiges? C est une question qu’ont résolue dansée 
sc,,s plusieurs architectes qui ont cm reçonuaitre une grande analogie em.ro 
^ système de ha tisse de ccs fort J lic;i lions, et celui employé pûur Pélévudoil 
de 1 ancienne église de Sainte-f• cneviève de Paris, construite à oeim époque, 
‘'don leur opinion (contestée par d’autres), eu Plionncur de cette sainte ? 
jfiun^ic la même aimée que (HoyIs, en 5ti. 

Üc Clovis a Charlemagne, qui établit à Provins, vers 770, un Hôte l dos 








( 7 ) 

muiirntico qui subsista environ cinq cents ans dans Je local qui est devenu 
depuis Je presbytère de la paroisse de Saint-Pieïre, de nouvelles ténèbres 
viennent envelopper 1 histoire de cette ville , ce qui lient, disent plusieurs 
écrivains, ;i cirque les Anglais, qui s'en emparèrent à diverses reprises dans 
tes guerres du moyeu %e, enlevèrent les manuscrits, qu'on suppose encore 
existaiis Ei J .endres. 


Les traces historiques sur cette ville ne se retrouvent, pour ne plus se 
perdre, que vers le milieu du nC siècle. A cette époque Thibault 1", ftls d c 
Kieïiilde, sœur des rois Eudes et Robert, ayant épousé Lentgarde, sœur 
d’ilerhert H, à qui les comtés de Yermandois, de Bric et de Champagne 
avaient clé concédés par Banni, due de Bourgogne et roi de France ^ en reçut 
en dot la v ille de Provins. 


1 hibauk P', surnommé le Tricheur, à cause des ruses qu’il employa pour 
s agrandir, elle vieil (il mourut âgé de plus de cent ans) , exerça une grande 
influence dans le royaume, sous le titre de comte Palatin , pendant les régnes 
de Charles le Simple, d e Raoul, de Fouis d’üune-Mer, et de Lothaîre. Ccsi 
à lui que l ambitieux Hugues Icfirand remit enjdtépôlsou roi, Louis d'Ftatrc. 
/l/m qu’il avait arraché des mains dos Normands vers gfio, et qu’il retint 
prisonnier k Provins pendant un an (dans la grosse Tour, dit-on) . au l ieu de 
le rendre à la reine cl. k ses su jets. 


A partir dc celle époque jusqu’en 12-4 . c'est-à-dire pendant un intervalle 
de temps d’environ trois cent trente ans, Provins fut toujours gouverné p it r des 
comtes , qui sont divisés eu deux races ; Tune, dc lu Maison de Vemiandois, 
éteinte en iû*g,par la mort d'Étienne P% et l'autre, de Ja Maison de lllois 
et de Chartres, qui commença A Eudes P* et finit à lfcnri III, dont Punique 
héritière, Jeanne dc Navarre, épousa, à Page de treize ans, ùd a 284 . Phi¬ 
lippe le lîcl , alors âgé de quinze ans* Cette princesse, devenue reine de 
l’rance, l’année suivante, conserva, du consentement de son époux^ l’ad- 
miuistraiiou de ses Étals parü^uliers, ci prouva, par l'énergie qu'ellè 
montra plus tard, 11 on seulement dans les conseils du Roi , mais encore dans 
la guerre qu'elle soutint en personne, en izç )7f contre le comte de Bar, 
qui avait fait une irruption en Champagne, quelle méritait, à unis égards, 
la confiance dont elle lut investie. C’est de Jeanne deNavarrc que Vlé/orai a 
dit, en faisant allusion à sa beauté, a son éloquence eL à ses scntruicns go- 

n creux , qu elle lisrtmi tout le monde enohaùià. par le s jeu. t, par les oreiUei 
et par le cœur. 
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Provins, jusqu'à. 1» lin du ix r siècle, ne comprenait que la ville liante , où 
figuraient , à colé dis fortifications certainement élevées alors, plusieurs édi¬ 
fices du moyen fige, dont les fondateurs sont inconnus; tels que l'ancien 
palais des comtes, devenu plus tard H Intel-de-Ville « et dont M ne reste 
plus que des débris dans les tours diies aux Anglais et de Luxembourg , et 
f église primitive de Saïnt-Quiriacc, que Léothoric, mort en io 5 a , appelait 
dans i me charte : Ëwlesif&it nb antiquh rétro tetiiporihiisj'iittditutm. 

Il n’evistaitalors,suc remplacenteut occupé aiijount'lmi par la vil le Lasse, 
et au milieu de Ja forêt de châtaigniers, qu’une chapelle de Saint-M édard, où 
dos moines fie saint Benoît, fuyant la persécution nies Normands, vinrent 
enfouir, vers 5, les restes de saint A youl, ah hé de Le ri ns, mart yrise en (iiift ; 
mais l'invention des reliques de ce saint, qui eut lieu en et la mon, en 
odeur de sainteté , eu 1066, de Thibault, (Ils du comte \rnoi il, en attirant 
à Provins un grand nombre de pèlerins ët d’étrangers, tninsformcreni. f en 
peu d’années, ceue foi et déserte en une ville très-peuplée. Ce prompt résultat 
fut pai lieu librement du aux soins t| uV'incnt Ir^ mnitrs régna ns à ces époques , 
de iisr*i- les commcrcans étrangers à Provins, par les privilèges qu’ils accordè- 
j.’Ci j l au commerce de wtteville, cl pur l’autorisa tien qu’ils donnèrent d’exploi¬ 
ter la forêt. do châtaigniers; qui se convertil ainsi cil constructions, dont plu¬ 
sieurs existent encore, malgré les ravages du temps et les incendies, qui, à 
diverses reprise#, ci notamment en i î&S, consumèrent une grande partie de 
eettfi ville. 


Vtox ins dm à scs premiers princes divers monumeus qui, pour la plupart, 
jdcvistem plus que dans le souvenir; tels que l'église de Saint-Pierre et de 
Saint-L imiiri, gage de la piété d’Alix de Crespy; celle de Saint-Thibault, 
élevée en îoSo, peu après La canonisation du saint dont elle porte le nom; 
celle de Saint- \ymil , dont le prieuré fut fondé en io/|8; l’IldieJ-Dieu actuel, 
autrefois liôicl des comtesses de lïloi.s; le couvent de Saint-Jacques, qui était 
primitivement 1 hêpliai dos pèlerins; et particulièrement la reconstruction en 
pierre, eu i 160, par 1 rs soins d’Henri le Libéral, rie l’église de Saintdjni- 


nace, avec le riome et ht statue colossale de sainte Hélène, qui sTcronléicnt 
dans l’incendie de 1662. Ceue dernière perte fut dama m plus sensible, 
qu'elle ne put être complètement réparée alors, faute de fonds suffisante, et 
■pi eu recousu irisant rr- dôme en bois, ici qu’il existe aujourd’hui, à une 
rlevudon moindre do trente pieds, et sans lia suitue de sainte Hélcno, on en- 
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ieva un de scs principaux caractères lt cette belle église, qui avait cte mise sou- 
l'invocation de saint Üniriace (évêque de Jérusalem, qui aida sainte Hélène 
a retrouver la vraie Crois), on considération del'analogie que nous le.*» croisés, 
a leur retour de la Palestine, trouvaient entre Vrovins n la ville Sainte. 

En s'illustrait r ainsi par la créa lion de divers mono mens, sm-reiui roman L 
élevés, les premiers eo mte$ ne firent que préluder aux embellisse mens bien 
plus réels que le seul Thibault 1 \ , dit le Posthume t ou le Faiseur de Chan¬ 
sons , prodigua h la ville de Provins pendant son régne de cinquante-trois ans. 
C’est à lui qu’elle fut redevable de la construction des mu raides et du creu¬ 
sement des fosses qui entourent la ville Lasse et la joignent à la \i.lle haute, 
travaux que des lettres de Philippe-Auguste, de i2 id,hd interdisaient de 
faire, sans son oonsentement, avant qu'il, eut atteint l âge do vingt ci un ans* 
Entre autres inonumens et fondations aujourd'hui anéantis par ht succession 
des siècles, et pluiôi ™nnr par le volcan i-évoltitiuiiuairH, il bâtît le nou¬ 
veau palais ries comtes sur remplacement où est aujourd’hui le college, 
convertit la chapelle de Samt-Laurcnt-des-Pouls en une église ? où si déposa 
un morceau de la vraie Croix qu’il avait apporté de U terre Sainie, ne qui 
lit donner le nom de Sainic-Croix à celte église, agrandie encore et embellit' 
dans le xv' siècle aux Irais des paroissiens, et fit. élever sur la colline, en 
face de sou pa lais , d’après le plan que sainte Catherine lui indiqua avec une 
épée , dans un songe, le vaste couvent des dames Cordelières, aujourd’hui 
l'Hôpital général des vieillards et des oufans pauvres* 

La ville de Provins lui doit en cuire les belles roses qu’on y cultive, sous 
le double rapport de l’agrément et de l’utilité médicinale. Elles furent en- 
voyons h Thibault par le Grand-Seigneur, qui avait su apprécier ce pèlerin 
armé, à la fois poëte et administrateur, dans son voyage en Palestine* 


l,;i passion de eo prince (nommé Thibault A ï par quelques historiens) 
pour ht vertueuse Blanche de Castille, mère rie saint Louis, est célèbre dans 
l'histoirej clic alla jusqu a le déterminer i jouer le rôle de traître, eu s’al¬ 
liant avec le eu mie de la Marche* et autres pu issans seigneurs qui excitèrent 
des troubles pendant la minorité de Louis L\ , afin d’étre plus à portée 
d’instruire la régente îles moyens et des projets de ses complices. 


blanche , tout eu repoussant scs poursuites amoureuses et poétiques , dont 
la trace est conservée dans les deux volumes de poésies de Thibault l\ , que 
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Pcvêquede ht RavaUèrô fit imprimer en i 7/J 2 , fui sensible à so»- dcvoûmem . 
cl prit les armes en sa laveur, lorsque ses allies détrompés voulurent le 
punir de sa trahison ; mais ce fut à ce service qu elle borna sa reconnais¬ 
sance î car plus üud elle mit scs soins à abaisser la liaison de Champagne, 
dont ï'importance 5 à raison surtout du voisinage de la capitale, pouvait 
donner de Pombrage au troue. 

Telle était, dit-on, la passion de Thibault* mémo à celte époque , qu'il 
se montra moins sensible à cri abaissement qu’aux rigueurs do !a reine-mère, 
rigueur* auxquelles Provins doit peut-être une partie des embelli Siemens 
que nous avons énumérés, 1rs disgrâces de ootir avant déterminé les séjours 
prolongés que IJiibuuh ht dans cette ville, où ce prince imubaduur sc 
consola du mauvais succès do scs amours dans J'élude des lettres , dont il 
lut le protecteur- Les réunion* de sa va H .s, qui avaient fréquemment lieu 
dans sou palais, formèrent 5 dit Velly, la première Académie française. 


Le règne de Thibault \\ , qui établit à Provins un maire cl douze éche- 
vins, avantage conservé jusqu’en 1£ 35 , et qui étendit encore les privilèges 
accordés à *5011 commerce par ses prédécesseurs fut l'apogée de la célébrité 
de cette vilI ch On \ compta alors jusqu'à vingt mille feux, plus de trois 
mille métiers battans, et au moins soixante mille ouvriers, exclusivement 
occupés a la fabrication des étoiles de laine, dont on faisait un commerce 
tu-s-étendu dans les foires de Provins, alors eu grande réputation. 


(jette splendeur fut alimentée à certains égards sous les deux derniers 
comtes , I hilictuli \ , lils rie ! hibault f \ } qui, suivant la glorieuse mais fu¬ 
neste impulsion de ce temps, quitta le gouvernement de ses lirais pour aller 
kire la guerre aux infidèles, et mourut à Trapani } en Sicile, en revenant 


de la terre Sainte, et Henri fil, frère do ce dernier, et père de Jeanne de 
Navarre, qui ne régna que quatre ans, et mourut d’un excès d’embonpoint; 
maïs tdle iic tarda pas à décroître. 


Te serait h tort, selon nous , qu on attribuerait exclusivement, comme on 
la lait, cette décroissance à Ja réunion à la couronne, du comté dont Pro- 
uns hdsâit partie. Les événemeus historiques de cette époque prouvent 
quelle fut le résultat inévitable des guerres étrangères et intestines dont 
3 es calamité* j ressenties dans toute la b rance, durent poser plus particuliè¬ 
rement sur Provins, qui était a la lois une place de guerre et une ville de 
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commerce^ litres à peu prés inconciliables, dans les momens de troubles 
surtout. D’ailleurs h position avantageuse de cette vi lie t comme clef de la 
capitale, la rendant alternativement le peint de mire de chaque chef de 
parti <j dans les fluctuai ions guerrière* de ces époques, elle dm &e ressenti i, 
plus qu’aucune autre ville des provinces circonvobin.es , du [‘influence de 
guerres dont l’objet principal était presque toujours d’occuper oit do garantir 
Paris, 

be .seul événement indépendant de ces calamités générales qui , des l’époque 
de Vexiinction do la race des comtes ai t porté atteinte à la prospérité de Pro¬ 
vins, par la privai ion temporaire des privilèges de cette ville, est la sédition 
populaire qui éclata eu lajq, a l’ocasion eIo nouveaux impôts du mandé* par 
Jeanne de Navarre, pour pourvoir aux: besoin* d’argent de son beau-père 
PîtïUppe te Hcudi. L'assassinat du maire Guillaume FanteCiite et f incendie 
de sa maison cl de celles de plusieurs crhevins (non rebâties depuis), par le 
peuple dont nous avons pu apprécier les excès eu ce genre, en nécessitant des 
mesures de rigueur de la part du tuteur de Jeanne de Navarre, le comte 
Tld mon que le Roi envoyai Provins avec des troupes, durent nécessairement 
suspendre io développement de celle prospérité; mais ce qui l’arrêta, ên 
eBrayant le commerce et en occastoham la dépopulation des ateliers, ce 
furent , comme nous l'avons dit, les guerres qui éclatèrent et se succédèrent 
en France, après l'issue malheureuse de la bataille de Poitiers, et pendant 
la captivité du roi Jean en Angleterre* 

On sait qu’à cette époque,, Edouard E 11 j roi H’Angloicrre, dans b vue de 
profiter d’une guerre intestine pour s’emparer de la couronne tic France, 
encouragea les prétentions de Charles le Mauvais, roi cEo Navarre, qui agis¬ 
sait de concert avec Marcel, évêque de Laon , prévôt des marchands, contre 
les droits de Charles \ , alors dauphin et régent du royaume» 

Ce jeune prince à qui Ehis Loire a donné le nom de Sage, qu’il mérita 
par sa prudence dans les conseils et dans [administration de sou royaume , 
ci par la combinaison des plans guerriers qu’exécuta Dugtte$clift 7 convo¬ 
qua h Provins, ou i 358 , les Etats de Champagne, dont il reçut des témoi¬ 
gnages de dévouaient et de fidélité qui irritèrent d’autant plus le roi de 

Navarre* 

Levant alors le masque, et trop bien secondé par les troupes d’Édouard, 

a.. 
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Charles le Mauvais en ira en campagne, dévasta les provinces fidèles, eî 
menaça Provins, qu'un espéra garantir d'attaques trop directes t en démo- 
lissant, par ordre du régent, plusieurs faubourg considérables qui conte¬ 
naient des mouniiieiis remarquables, tels que la belle relise et le cloître 
de ÏÏotrc-Oam&du-Yal, au faubourg de PnnteiïakSaijU-r-uce 3 . 

En 15%, Édouard assiégea Provins èn personne, mais il fui contraint de 
*e retirer en voyant la bonne contenance de cette ville et le peu de cas que 
fil de .ses affreuses menaces son gouverneur t Simon de Joy , d autres disent 
de Jouy , cl je préfère ce nom qui, se rapportant à ceux d’une porte ei 
d’une me de la ville haute, prouverait quon liouora dignement le courage 
et la lovante de ce gouverneur. 

IjC traité de Bfctijjny en i56j, présageai \ du repos a ces provinces de* asters, 
lorsque le génie du mal réveilla la soif de la vengeance dans lame cruelle du 
roi de Navarre, qui reprit les armes et réassit à ranger parmi ses conquêtes, 
la ville de Provins dont il s’empara en i5;S, au moyen d^iiiicHigeiices qu’il 
s t 3 cuit ménagées auprès de Guillaume de Mortery , alors gouverneur , qui 
plus tard, paya de sa lêle sa trahison- 

Bientôt assiégés dans celte ville par le duc deBcni, frère de Charles ^ , 
les Navarrois ne purent résister à 1 impétuosité do son attaque. EU rayes de 
Feflfet de ses machines de guerre, qui avaient déjà pratiqué deux brèches, 1 une 
du coté de Saint-Jacques , l’autre à lieu de distance de la tour Fénêron , ils 
demandèrent a capituler et se retirèrent. 

A un intervalle de repos de plus de 4u aiis^ succédèrent, pour Provins, de 
nouvelles angoisses plus cruelles encore. 

11 fut d'abord occupé militai renient en 1 ^ 17 , par Philippe, duc de Bour¬ 
gogne, qui s’en empara, ainsi que de plitsieurt»autres villes voisines de Baris, 
pour déjouer les projeta <\'îsabüûu de B&vîère } qui, irritée contre son fils, hé¬ 
ritier présomptif de la couronne , et depuis Charles YII, prit le parti du roi 
d’Angleterre, pour faire régner sa fille, épouse de ce roi; mais cette occupa¬ 
tion, dans un but honorable, fut suivie quelques années après, en i 4 oo(uji 


1 Sï Tort en crotl quelques hishjiJiçns qui fonl uïj viïcii B iftrÉu& di B le mort de Cli^rles le fll.uiv.us i 
presque vil, par accident^ tlansiui dr,ip lifilbibé ilo viii a dant il salait bût envelopper 

piuLr raviver acs force* usées par h déb^uete > ics Fwii^is n’ont été que Irup VCllgCS dn rnA que 
çç pvïïite ïe«j il lait t prouver 3 -üuï phutcur^ i;tp puits. 
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an après la levée du siège d'Orléans, par rinfLuence miraculeuse de Jeanne 
d’Àrc), d'un siège dans lequel Les Anglais s'emparèrent de Provins, où ils ne 
séjourne mit que deux mois* Le commandeur Nicolas de Giresmc, grand- 
prieur de France, cl Denis deClvailly, I>ni11i do Mo,nx , animés par un aéle 
héroïque, levèrent des troupes, reprirent la ville par escalade, et firent 
décapiter la garnison composée de cinq cents Anglais, dont Las tètes ont été 
rc trouvées, il v a i5o ans, dans le jardin de l'abbé dWligrc. 

Cette glorieuse expédition dont Charles 1] loua les Provinois. dans un 
séjour de trois jours qu'il lit à Provins à celte époque, attira sur ectlc ville 
de terribles représailles de la part des Anglais, qui parvinrent a y entrer par 
ruse, et au moyen d'intelligences intérieures, en i/in j, en escaladant les murs 
au-dessus de la porte un Pain- Maîtres de la ville, ils s y livrèrent aux ]•' us 
a(Tn:us excès ; rançonnèrent et traitèrent on esclaves tous les habitant , dont 
douze furent massacrés dans l’église de Saini-AyotiL 

C'est fie cette époque que date la construction connue sous le nom de Pâté 
des Anglais } qui existe au lias de la Grosse I mir 3 et dont J objet était defor- 
tiiicr encore, en l'isolant 3 cette tour qui pouvait servir de dernier retran¬ 
chement en cas de siège ou cTémcute, Thomas l j ueraid, gouverneur pour les 
Anglais, fil abattre, pour atteindre son but, un grand nombre de maisons qui 
avoisinaient la tour; et, pour subvenir aux frais de tous ces travaux, il leva 
une contribution de 2,000 fi\ qu’il eut à peine le temps de recevoir, ayant 
été attaqué dès l'année i4^o ? pat- les mêmes Nicolas de Giresme et Denis de 
Oiaillv, qui prirent d’assaut cette forteresse , malgré sa double enceinte à 
peine terminée alors, 

H y a Loin sans doute de ces guerres meurtrières 01 dévastatrices, suscitées 
par la rivalité ou par La convoitise de l’étranger, a celles dont Provins fut 
de nouveau le théâtre pendant La Ligne, d'abord eu, 1 u;io, par I attaque du 
prince de Coudé, chef des Huguenots qui se vit forcé d’on lever le siège, et 
ensuite eu 1 açju et 1092 , par les deux sièges, que, par son obsiination à de¬ 
meurer et ù rentrer dans le parti de Mayenne, elle contraignit fleuri ï\ f 
qui sùm empara chaque Ibis, à lui faire subir. Cependant, tels sont les dé - 
s; is t res 111 l'e n 1 ia X h eu U011 j o urs les gu er rcs, me 1 ne I es moi 1 ts aeha races, qu bn voi t 
j>ar les pièces :l l'appui de la dernière capitulation du \ septembre 1 (>92 que la 
ruine de lu ville , a la suite de tant (Ttu suit t S etde vexations avait été complète; 
(jtic de 1000 chefs defamille qu'il y avait a Provins avant les troubles > il n'en 
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Liait pas resté 5oo, et que la moitié des maisons furent Vides t tant par mort, 
ffite par émigration, à cause des dettes énormes dont la ville était encore 

chargée* 

Comment s'étonner qu’une série semblable d'evéncmens fâebcux et de 
mai Leurs occasion^ par les guerres et par les dissentions civiles , ait réduit 
à Fêtai où nous la voyons une ville jadis llorissaaïie, mais qui devait toute sa 
splendeur à son commerce et aux, monumens des arts qu’elle renfermait, et 
dont un des plus marquant, fe bel édifice de la Bibliothèque, autrefois F Ar¬ 
senal, construit sous François l r, f n'échappa aux ravages du temps et du van¬ 
dalisme que pour de venir La proie te flammes en janvier 1821! Ce idest 
qu’au sein de la paix et à Fabri des assauts et des ocrupatiorw militaires, que 
le commerce peut fleurir, et les arts et les nionumens rester eu honneur, Sous 
ce rapport, Ja position importante de Provins et ses remparts susceptibles 
ddfirir quelque résistance, lui ont été sans doute plus nuisibles qu utiles. 

La participation de Provins aux guerres de la Ligue ayant, comme nous 
pavons dit, complété sa ruine, ce Lie ville n« compté eu France dans les 
deux derniers siècles que connue ville du quatrième ordre, remarquable 
seulement par le nombre, relativement ires-coftsidcrabie, de ses églises et 
de ses congrégations religieuses ou quelques prélats distingués, tels que 
M. dWligre, abbé de Saint-Jacques, le Prieur Guignace, etc, se signaleront 
par des vertus philantropiques et par des loudatïons utiles* 

La révolution, en abolissant lesordres religieux ci en livrant les monastères 
Ct leurs dépendances audernier ou ali plus tittdacieux enchérisseur, a converti 
l'aspect encore assez imposant alors de 3 a ville hante 011 un spectacle de 
ruines et de. décombres , et l’état de langueur de Provins en général en une 
nullité absolue, du moins sous le rapport commercial, depuis surtout l'aban¬ 
don du canal commencé et qui devait faire participer celte ville aux avan¬ 
tages de la navigation de la Seine* 

(ielle nullité , dont plusieurs de scs citoyens, animés en général d'un zèle 
louable pour leur ville et d'une disposition favorable pour les artistes r , ont 


1 T^diqihi le fiüm ç|çr l u rurj Baux-Arts + éÏgsuh- j <t-lle où ilcmenp Fliabilc et fretmd Jcs- 
éinatcnr Mpinnui jiaiiM ? btan-pêfi: cl aïeul iina^nu-l îles mm moi ni cEÎkbï’Ci ai-Lislcs MM, Cnrk 
■■l H-oracü Verncl, 7 qui cmL encore 1 1■ ? portât à Provins t ci rntciicil amical fait par Ins habïUns 
111 ' MtïsU: k qui pu-hhcnl eu pvl.il on\ rag**. 
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cherche i la tirer, ou célébrant ms roses aussi belles qu'utiles , scs richesses 
lit illogiques et minéralogiques et ses antiquités d'une époque quelconque , 
eût été bien plus complète encore sans la réputation justement acquise à ses 
eaux minéral es fen'iigiueusesdérmiTerLes en iG5i, Leur effet salutaire qui leur 
a valu le joli monument de reconnaissance élevé on , par IL M** attire 
chaque aimée à Provins un certain nombre d'étrangers, qui sclivrent h f exer¬ 
cice recommandé , pour déterminer le bon effet ries eaux , ou parcourant les 
magnifiques promenades qui ceignent la ville basse et les remparts bien autre¬ 
ment remarquables de la ville haute. Ce sont en effet les seuls agrémens 
qu’on puisse trouver :l Provins eu premier aspect, la ville basse étant eu gé¬ 
néral mal construite et l’intérieur de la ville haute ne produisant que f’cffei 
d’un chétif village occupé en grande partie par dus vignerons qui trouvent les 
prisons des Iran lois, ou plutôt les granges et celliers des comtes et des monas¬ 
tères fort uj numides pour serrer leurs recolles» 

Ccst parce qua f occasion d’un scmbhbbJç voyage OU nos yeux furent d'a¬ 
bord frappés de l’aspect pittoresque de ces ruines, nous trouvâmes un sur¬ 
croît daiuaits dans les souvenirs que ces débris magnifiques réveillent, que 
nous avons consenti h joindre quelques esquisses historiques à celles plus in¬ 
téressantes des artistes qui nous ont accompagné dans ce vojage» 

Satisfait, si la lâche que nous nous étions imposée pour répondre aux désirs 
des habitons de Provins et que nous avons été furcé de remplir un peu trop 
à la bâte, ne leur semble pas trop au-dessus de nos forces; il aie nous restera 
tien ii desire r si t nouveau Jérémie, en déplorant le soit de ce ne Jen^alem 
française, nous pouvons contribuer, par ce p^ut ouvrage, à sauver d'unedes- 
imcûon complète qui semblait inévitable, quelques beaux débris qui parais¬ 
sent étonnés de n’avoir point encore subi le sort des décombres qui les enfouis¬ 
sent cji partie, cl à conserver ainsi, à peu de distance de la capitale, des mo¬ 
nument qui, pour être incomplet» et en état de ruines, nVn présentent pa& 
moins un double intérêt, tant sous le rapport des souvenirs historiques qu’ib 

rappellent, que comme documens variés pour Fhistujre de fart* 
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PRISE DE LA PORTE DE PARIS. 
PAU M. DEROY. 


Lr monument le plus remarquable, te seul même qu’on puisse encore ap¬ 
précier dans celte vue qui commence Provins dans la direction de Paris, est 
b tour déuOmmce indisuiicTemisni par divers historiens et par le public, 
Tour cfeCtSar, Tour Je Roi, Tour de SjiinuOuiriacc t eiCrosse Tour. 

(Téiaii. autrefois une forteresse garnie d'un donjon et de créneaux;, telle 
qu’elle est peinte dans lu voûte île la nfil nforidioiYale de J église Samie-Ciinx j 
avec cette inscription : 

ComlitUt hanc C&sar, servit me Ccesttrc major, 

» 

Plie gsr reniement représentée entière avec lu même légende sur les anciens 
drapeaux ans armes de la ville . dont un , celui de la compagnie des pompiers, 
est déposé à Saim-Ouit iarç, 

S 0ï i donjon cl scs créneaux ou embrasures dans lesquels la charpente de la 
toiture actuelle paraît enclavée, furent détruits eu 1 3: > \, lorsque bran coi s de 
Beau fort alors maire, pour conserver, est-il dit dans les annales de la ville, ce 
préciùiiæ monument de F antiquité > lit réparer et couvrir ce ue tour. 

Sous les comtes . elle servit de prison a plusieurs personnages marquai». 

Sans donner pour constante la tradibon déjà rappelée cl relative a la 
détention d'une année que Hugues le Grand y aurait fait subir a son ioï, 
[jouis d f Outre-\fer, en lui donnant Thibault ï 1 pour geôlier, nous pou¬ 
vons citer parmi les prisonniers de marque qui y furent détenus, Jean du 
Cloud, dont un cachot de cette tour porte encore le nom s et Jeun de Ham, 
chevalier, qui y fut fuit prisonnier eu lïdÿj sous Thibault ^ - 
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Le ne lut que sous Louis XI \ ,. et par suite de, l'écroulement du clocher 
isole de Sahil-Quiriace , qui eut lieu en iG8q„ qu’en i(xj3 cette Lour fui 
accordée par le (loi, non sans quelques diflicuhcs, au chapitre de Saint- 
Qtiiriaee, pour y placer ses doclics. 

De temps immémorial f jusqu’à l’époque de la révolution , beaucoup cU- 
tiefs dos environs de Provins relevaient de cette tour, dite \ otre Sire le Roi, 
ce qui entraînait , pour chaque nouveau possesseur d'un de ces liefs ou ar- 
rière-Ûefs, l'obligation de se présentera ht porte de l’ouest dé cette tour, 
avec répde ci les éperons, pour rendre foi et hommage au Ilob 

Vssisté d ntt notoire et de deux témoins, il s'agenouillait comme vassal f 
frappait trois coups avec le heurtoir de la porte, demandait au concierge 
de ht tour, qui, étant prévenu d'avance, paraissait sur le parapet, si le Roi 
éiaii la ? et sur sa réponse , assurémetU négative, il faisait dresser procès-verbal 
de sa soumission. 

Ce* pratiques, qui paraîtront sans doute bien asservi usantes, et bleu pué- 
ri les à ta génération naissante, portaient le cachet du temps où elles furent 
mises en usage, par IViflW d'uu aveugle dévoùmenL pour le Souverain, qui 
était alors plus qn’un homme. Sans témoigner de regret rie leur abandon, 
ertét naturel des changement! que le temps a apportés dans nos mauirs ci 
dans nos ail tires, cou venons que l'humiliation qu'elles entraînaient u'était 
que pour lu forme. Ces actes de soumission n'avaient rien de plus tavilissant 
pour la dignité humaine, que nos devoirs ha biuuds envers le chef de famille, 
Ika formules épisiokurcs d'humilité Cl d’obéissance encore consacrées, nos 
exigeantes journalières dans la hiérarchie civile et domestique, dont les der¬ 
niers degrés sont également occupés par des hommes cou mie nous, el surtout, 
pour prendre nos exemples, même dic& nos esprits bu is, les témoignages de 
condescendance que nous avons vus uuir-à-tour prodiguer à leur maître, er 
exiger de leurs subordonnés par tant dVx-upôiies de l'égali té , devenus à la 
lois, mais sous d’autres noms, grâce il leur flexibilité. des iMJSauæ plus 
humbles que les possesseurs de ces fiefs, et des suzerains plus exigeant que 
notre sire le liai. 

Le poète Uegnier appréciait bien les suggestions des diverses conditions 
>oeiaks, lorsqu'il disait, dans le langage poétique de son temps: 

Tous hï hmiiiiics vîvanj sont, ici bas, «c/dm,- 
Mais , suivant ce qui‘Ils sent, Us diffèrent d entraves. 
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La hauteur de la Grosse Tour, dans son état. actuel, est d’environ cent 
quarante pieds* Oij peut évaluer son pourtour à cent soixante et dix ou 
cent quatre-vingts pieds. L’épaisseur des murs, qui varie à raison de leur 
élévation, à partir du sol, est'de douze ou quinae pieds. On y a découvert * 
il y a peu d’années, un très-beau puits, dont on ignorait l’cxistoncfti 

La forme extérieure est uu carré, dont chaque angle est remplace pai 
lino tourelle réunie à la hase, se détachant à une certaine hauteur, en forme 
de guérite, et rejoignant plus haut la Grosse Tour par une espèce d arc- 
boutant. 

fl y a dans l’intérieur, indépendamment de plusieurs petits caveaux et 
cachots pris dans l’épaisseur des murailles et de» tourelles , une petite cham¬ 
bre à cheminéej fort claire, au premier étage, et trois grandes salles, de 
trente pieds de diamètre sur trente-huit ou quarante pieds d élévation cha¬ 
cune. Ces salles communiquent entre elles par deux escaliers intérieurs, 
qui aboutissent sol im Liuttuir régnant au pourtour, et garni de parapets» 
La salle du rezrde-chaussée, dans laquelle on n’entrait pas du dehors avant 
qu’on v pratiquât une brèche à coups de marteau , est nrps-sombrlij celle 
du premier étage, ou est l’horloge, contient une vaste cheminée, dont le 
tuyau se jicitl dans le mur; cl dans h troisième , qui est au-dessus, se trouve 
suspendue, sur d’énormes charpentes, la seule cloche des six existant dans 
celle tour au moment de notre régénération politique, qui ail résiste aux 
valeureuses attaques des exécuteurs des hautes œuvres de la Convention. 

Par dcu\ assauts Micoe.vùfs qu’on pourrait comparer, ce qu’un lit sans 
doute alors, à ceux que les Anglais subirent également à deux reprises , dans 
cette même tour, de la part de l'intrépide commandeur de Gircsnae, ces 
braves, insatiables de gloire et de... profil, non contens d’avoir brisé quatre 
de ces cloches au mois duc lubie 1793, revinrent h la charge le i 5 mars 1798, 
et, immolant la cinquième aux mânes de leur général, le révérend père 
Chabot , jcitèrent par les fenêtres, saul à en suivre la trace, les débris de cet 
aveugle insu-Liment du fanatisme* 

I. a cloche actuelle, qui sert principalement à sonner le réveil des ouvriers 
ei le couvre-feu j fonction dont elle s’acquitte très - exactement , grâce au 
concours de la brave mère Mathieu , porte l'inscription suivante, écrite en 
lettres gothiques : 











( >*) ) 


Mille et fjüittgcntis ac tiraient* si mut a nuis 
Pir'gùiis ti juirtu ; ruine Quù'idctt vQcùr. 

Âstrü peiat SQJxitas f tnarstis sitlatia prcstcl r 
Ærias sot ties arecat } uro t mats, 

M. Pasqui's la ainsi traduite librement : 

En l'an quinze ccui onze ayant été fmicW t 
ne Quiriaec on me donna le nftra ; 

Je règne dans les airs , et chasse de I* une 
Diable, tonnerre et grêle par mon son. 

Il s’est élevé de grands débats à Provins au sujet de l'inscription suivante, 
qu’on suppose avoir été celle de la cJocliç qui , placée dans le clocher de 
Saint- Pierre, avait autrefois la même fonction que celle-ci, et qui fui brisée 
par les ordres du comte Ëdmcm, comme avant servi i sonner le tocsin lors 
de ht révolte de 1279. 


Je m'appelle Giiillcmelte 
De mette 
Je suis faim , 
fo\ii’ la gtuîiifi , 

Et somic: li retraite 
De Genlico. 

Mais ce nior. de fït*i,fùn . cher au peuple provint»*, et qui $fmn* ti se» 
oreilles , à peu près comme çgèndieum , ayant servi de preuves à quelques 
interprdtaleurs en faveur fie l’origine romaine do Provins > nous nous abslieti- 
d roj îs , poi i r ne j >as ren l i 1 or d es cend ros en co rc eha 1m les, d< io La mer ai lcu no 
dissertation sur les énormes conséquences quoti pourrait tirer de celle ira- 
lition. 

Le tertre muré > qui parait servir de hase ou tic socle à oeue tour, est ce 
qu‘on nomme le Pdtê aux An%lai$ ? construit par eux en ipî, comme 
nous Pav tts dit plus haut f avec Purgent des hahitans de Provins, 

Le mur qui entoure ec tertre, quoique d’une construction postérieure 
de hou nombre de siècles à celle de la tourn’a pas la même soliditéj; il se 
crevasse de toutes parts, par l'effet de l’infiltration des eaux. 

Deux tourelles en ruines qu'on aperçoit à la gauche de la Grosse Tour^ et 
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dont r ne. de forme carrée, se nomme le Pinacle , ou Zbwr /ïkj? Anglais, 
cl J'atiire, de forme lande, In Tour du Luxembourg , fai saie ut partie du 
premier palais des Comtes, devenu l’llot(d-de»VîHcj lorsque Thibault ]\ 
construisit le nouveau palais sur l'emplacement occupe aujourd'hui par le 
collège. 

Le petit Mit ment carré, qui se trouve au lias de la cote, aliénant le mur 
de prolongement qui aboutit de la ville haute à la porte do Paris , était 
autrefois la maison du bourreau que, par un senti ment de convenance assea 
remarquable, la ville logeait hors dé son sein. 1 tic fontaine abondante, qui 
existe aujourd'hui , en forme de lavoir, au. milieu des arbres qu on remarque 
dans le bas, s’appelle encore la Fontuaie du lioitvt'sau. 

Il y avait , en outre, à peu près dans le rayon de la \ ne que nous décri¬ 
vons, deux autres eonstvueliuns assez, remarquables, qui ne présentent plus 
aucun aspect qu'on ail pu reproduire dans cette \ ue, 

I/tiue, sJture.au haut du petit mur dont nous avons parle, était une tour 
de belle forme, diversement désignée sous le nom de f our de Cannes } sans 
doute du nom d’un de scs anciens gouverneurs ; de Tour à signaux , comme 
avant servi à la transmission des nouvelles, au moyen de grands feus qu on 
allumait, sur son sommet^ ce qui formait un télégraphe nocturne bien lumi¬ 
neux, sans doute, mais aussi bien couds dans ses expressions ; et de Tour 
des Maréchaux t parce qu VI le servait de résidence au maréchal de Champagne 
lors de son séjour à Provins* Celle tour , doul on n aperçoit plus que la 
base, fut démolie en 1720 , par ordre du régent, pour L exécution d un plan 
qui est resté en projet, 

L’autre construction, nommée la Porte Hadois (ou Hou dois ) , joignait 
presque la grosse tour au petit mur dont il est question* Sa démolition 
remonte au moins à , puisqu’eD cette année on employa les matériaux 
de celle porte à la construction de Farche de lu porte du Büat. 

De l’autre côté du pnvé, derrière b* spectateur, commencent les belles 
promenades qui enveloppent h ville basse; cl, venant ensuite rejoindre les 
boulevards de la ville liante, contribuent à décrire autour de Provins, un 
cercle de plus d’une lietie d'étendue, magnifiquement boisé, et de chaque 
point duquel l u il découvre des aspects pittoresques très-variés. 

t.€■€>£■!?CÉ>tCfcC C 
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VUE 

DU PETIT PORTAIL DE L'ÉGLISE SAINTE-CROIX. 


PAR M. RENOUA. 


WVWVV^ LA.-%. WW*- 1 *-*-*- W *■ 


D’apiœs les traditions, le portail dont il s’agit, et une partie de la nef 
qui existe dans celle direction, auraient appartenu h une ancienne chapelle, 
dite (le Saaïf - - des - Pon U , dépendant de fordre de Saint- Be¬ 

noît , et devenue 3 depuis it jij , paroisse de lu ville; lliîbault fV j qui se 
croisa en i2<1g, voulant, à son retour de la terre Sainte , partager un mor¬ 
ceau tic la vraie Croix, entre cette chapelle eiTéglise des Cordeliers, aurait, 
par des travaux, bien augmentes depuis, converti la chapelle Saint-Laurent 
eu une relise dénommée Sainte-Croix. 


Nous devons dire ctt mémo temps que plusieurs personnes contestent à 
Thibault T\ , né en rsoi , la Fondation de cette église qui, selon eux, serait 
désignée sous le nom de chapelle et de prieure de Saiiite-ViTux dans des 
titres remontant à ti 53 , ! ig 3 et 1198, 

Dans ce corilliL d'opinions, nous aurions pu chercher a londev ei a muiisC] 
notre opinion personnelle sur des considérations puisées dans Hiistoire de 
l’ait: mais l'aridité de la matière pour la plupart des lecteurs , et la crainte 
d’être soupçonné de prétentions , que nous serions hors d état de justifier, 
nous a déterminé a supprimer notre dissertation systématique cl technique. 


.Nous nous arrêterons plus volontiers loi a ceux des travaux de cette cid ^e, 
qui ont été exécutes dans le xv* siècle, par suite d’un incendie qui con¬ 
suma en 13oq la partic conmmabk de cet édilice* 

Ces travaux , dont 1 époque «SL i tieontesiaLle, la date (iuÔ8) étant ^savee 
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sur un des éperons du midi, durèrent depuis l'année 1S19 jusqu’à i 58 i, 
ci furent exécutes aux frais des paroissiens r . 

Le» vitraux, qui sont tou» du beau siècle , portent également leur date 
de 1354 , ï oGi , etc., etc. Ils sont eu général bien conserves et assec remar¬ 
quables, surtout les grisailles du onl^de-Jampe qui représentent l'histoire de 
saint Denis peinte avec goût et suavité- 

Parmi les compositions bigarres où l'imagination ardente des peintres de ce 
temps prenait son essor , on distingue les deux. paneaux de la chapelle 
Saint-Hoch, portant la date cle îoSi^ et représentant 1 J’mi, Parche de Noé, 
avec; ses divers babitans cosmopolites, et 1 autre la salutation angélique, 
où la Vierge, placée près d'un ül élégant, reçoit Phomrnago do l’ange 
Gabriel, tandis que saint Joseph, endormi sur une chaise, parai l occupé 
d’une au lie apparition» 

On lisait, il y a peu de temps encore dans la chapelle Saint-Michel, Tins- 
cri pilon suivante, relative à ces vitraux qui furent places sous le pastoral du 
père Jehan Bander, confesseur du duc de Cuise, 01 alors curé de Sainte- 
Croix. 


«Les marchands merciers et épiciers de la ville de Provins, ont limité 
« cette vcrrit’K en l'honneur de Dieu et de monsieur saint Michel» IVira 
« l>ieu pour ceux qui y contribue*» 

Les voûtes lambi issées de cette église , sur laquelle nous aurons peut-être 
occasion de revenir dans la troisième livraison, sont chargées do figures 
peintes, tY écussons et de devises relatant des circonstances historiques par¬ 
ticulières à la ville. De ce nombre est le médaillon qui représente la Tour do 
Gésir, avec l'inscription rapportée- 


I' 11 1 7 1 \ S °1 tic celle église qui était bas cl humide fut rehaussé , ce qui 


1 On ;t MulStrvd sur [c» registre* lit lit piruiiSf Sa in Ifi-C iroiv, l'indication il«j frais que ces trJï,HB 
pcm5iftnir(nl. Lus ildpfînsfs scml iijî ormes pour le It'uifS ; mai» CÏI<JI ne partit) aient pas telk-s Il qui 
■te h.i inïiilldrfrail pas l'ev t ri-nic lanrtê du mmiurairc à ers dpoquCJ , et Iv un\ jiihi üli^e du mare 
il’jr&eiiil , qui r de j \ seiij S deniers qn‘ I viliilloitt Clurkma^ie, s'etait lilcvû, en iâaa, a 11 livres, 
en (5ît> j à ij Livres , et v.\til jttjotird Èmi plus de 5t> Jivrei- 

Los jrmrnÊCA il'dÿvricrî, Lots de c« travaux , t : ta tant de r i sois ■ <-• EU- du t;i i ilt-n r de i‘ierrc * de 
‘1 suis, et ainsi de smte. La fnnte Je vira valait G deniers, un oeuf t denier, etc., etc. Il est en outre 
■i|péeïfii: sur lu ieu’bui- registre . que .d. l’ari hi diacre recevait pont su visite doux tari us et trois ptnti s 
de vin. 
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motive l’enfouissement d’une partie des piliers, principalement dans la nd 
qui fait face au Petit Portail- 

Cette église fut, comme ta ut d’autres,, profanée par des saturnales révolution¬ 
naires j sous le règne si déraisonnable de la déesse raison t qui fut représentée 
dans ce temple par une suu11e de sainte Marguerite, tirée du couvent des 
Cordeliers, eL placée sur le maître-autel ; tanciis que le tableau de f Invention 
de 1 a Croix qu’on voit encore , servait au placardage des droits dû i*homme , 
droits dont les héros du jour abusèrent outre mesure , en fouillant cl en 
dévalisant les tîmbeaux de la même église, convertie alors eu un atelier de 
salpêtre, et eu y creusant un puits a travers les ossemens de leurs pères ou 
de leursdbienfaiteurs. 

P état d cutietien actuel de cette egltsc ne laisse nen à desirer h à cela près 
du badigeon qu’il nous est impossible d'admirer j. ce qui tient peut-être à ce 
que nous ne sommes pas de la paroisse. 


&■£>&■ ;; «*■«£ 
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VUE 

DU BATIMENT DES EAUX MINÉRALES. 


PAR M. XAVIER LEPRINCE. 




La découverte des eaux nu inh ales de Provins date de I année El 3 c est 


due [in docteur Prévost, qui exerçait la médecine dans cette ville* Uèxl aitnrje 
i$54j le docteur Le Givre publia, à oe sujets une dissertation latine eue'n e 
très-esuuiec. M. Opoix , alors inspecteur-général de cet établissement, qui 

e>i aujourd’hui sous la surveillance d’un jeune docteur ti os-recou iiuandablc, 
W. Naudot, a fait imprimer un 1 raité complet sur la propriété et la vertu 


fie ccs Faux ferrugineuses, acidulés froides (Àlihert), dans les atïeeiionsde 
l'estomac , les obstructions, l’hypocondrie, et autres infirmités que nous nous 
garderons bien de spécifier ici , pour ne pas ciico-iirir le repioche d aban¬ 
donner le domaine des arts pour celui de M. Purgon, 


Nous nous contenterons de citer connue témoignages de leurs effets salu- 
i aires, non-sculcmeut les rapports des médecins très-instruits qui en dirigent 
Fusagcsur les lieux mêmes, et aux yeux desquels il ne serait pas étonnant, 
que ce fut u ne panacée universelle* mais, ce qui vaut mieux, les éloges des 
nombreux lisibilités, qui, après y avoir noyé la maladie et puise la saute, vien¬ 
nent les prendre chaque printemps, comme préservatif d'une rechute, ou 
pour y retrouver l'appétii compromis par les habitudes mondaines de 1 hiver. 


C’est à un d<- c<:> malades leçon naissons que b ville doit le joli bâtiment, 
semi-circulaire, qui , sans ajouter à la venu des eaux, offre du moins la ga¬ 
rantie de leurs pureté; le puits qu'il renferme se trouvante l'abri «les injures 
de fait - et des hommes. 


Longtemps cetlc source bienfaisante n'a vu le jour qu’à travers un trou 
profond, espèce de puisard exposé aux éboulcmens f et dont les enians et 









mu\ ln£ 

























































I 

1 











( * 5 ) 

n autres citoyens, au moins msoucians, faisaient uti stercatïum, au mépris 
recommandations de J’autoriio civile et du clergé, publiées chaque se- 
maiiie 7 par la voie du Lambourde ville et dos primes. 

Qn s'était enfin décidé à obvier à quelques-uns de ces inoo&vémens, par la 
construction d\m puits, à peu près l'mm', lorsqu’on 1800 r M. M'* 1 aban¬ 
donne, pour ainsi dire, des médecins de la capitale, qu’il abandonna i soti 
tour, ayant trouvé dans ces Eaux, nue guérison presque miraculeuse, profita 
dune occasion qui lui fut indiquée par H- Gpoix, d'éterniser sa reconnais¬ 
sance; il fit construire, il ses frais, sur les dessins M* Moreau jeune, alors 
habitant de Provins, en utilisant quelques-unes dés colonnes du cloître de 
5a i nu Jacques en démolition, ce petit temple létiastvlc d'une forme élégante, 
fondation pour !c coup toute romaine f nonobstant l'ordre toscan, en ce que 
son origine rappelle celle du temple de la déesse Saniv s au ruent Quirinaï. 
et de tant d’autres ex iwto fondés en l'honneur d'Escuhpe et de sa fille 11 vgiéc. 
par divers empereurs échappés à de graves maladies. 

La ville ne demeura pas en reste avec M. M***, ainsi que le prouve 
l'inscription également romaine : 

Muiûjicenüa tivis Gr&iL oft çanitatem mira addiiam , 

qu'on fit graver sur la frise occidentale de ce temple, et qui pcm-étre 
eût été mieux placée sur le péiisiiîc, que celle-ci : 

Mille midi specics nitnph& hvg&it GyUa* 
qui il Val qi dune espece «. lVnscign e où il entre au moi ns de I Vxagéralioi i. 

Plusieurs autres inscriptions, qu'il est iuiLii de de transcrire ici, sont gravées 
sur ce temple. 

An moment de la prise des Eaux, dont la fontaine s'ouvrechaque matin . 
pendant deux saisons, les abords et le parvis de ce temple offrent un coup- 
d'œil irès-récréaLil à l'observateur étranger au culte qu’on y rend a fjygiéc. 

Ici, ce sont des buveurs qui, aussi scrupuleux que \L Àrgant, sur l'ob¬ 
servation mi régime et des ordonnances, parcourent les promenades avec 
une vélocité qui ne leur est pas ordinaire, et qui sied mal à leur allure 
J Jour hâter la précipitation de oc liquide a.sseîi pesant; là, des jeunes gens 
pleins de santé vienlient, en amateurs , goùter bravement les Eaux pour avoir 
1 occasion d’en élu d i er 3 'effet sur les j eu u es demoise] 1 es <ji ii I es i j i [ éressen t, c i 
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à qui k médecine en prescrit particulièrement V usage; plus h > m , des ma¬ 
mans cherchent des liens écartés, pour y conduite leurs filles ? chez qui un 
louable sentiment de bienséance lutte contre la loi de la nécessite très-impe- 
rieuse alors. C’est la aussi quon peut juger des divers effets de l éducation, 
en voyant les jeunes enfans orphelins (hélas depuis leur enfance) , dont 
VÉospiec domine ce temple, dirigés pat des sœurs qui n’exerceiu à leur 
égard qu’tuie autorité feeobûdaire, avaler sans démonstration de répugnance, 
ce breuvage d’une saveur ocreuse, tandis que 1 enfant du nebe , conduit pai 
scs parera, se fait promettre des récompenses pour en goûter, cl prend pour 
arrhes, le paiu d'épïv» et le «wae tVürçc qui minitelUmt Jus bords du v >*<?. 

Succhi amari , in UlHtO ri bevt 
K t f'ett* irtgaimQ vit a ricevt. 




Pour suppléer a l’insuflisance de cet article, sous le rapport médical, nous 
engageons à recourir au Traité de l'infatigable M, Opoix, qui, en sa double 
qualité de chimiste et de minéralogiste, se trouvait U sur un meilleur ter¬ 
rain que celui des hypothèses mêmes raisonnables. C’est ce qui a fait dire a 
un plaisant doni, par égard comme par goàt» nous ne rappellerions pas les 
jeux de mots s’ils n étaient a Favantage de ce savant, « qn il avait coulé son 
sujet h fond et tiré ta vérité du puits, sans éprouver les déboires peu mérités 
que scs dissertations arcHéologifjuCs lui oni attirés. 
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VUE 

DES RUINES DE L'EGLISE SAINT-THIBAULT. 


PA K M. COLIiV. 


JiUusTÉRi i É des moeurs et les lia tues venus Lrès-réoomni and aide» dans les 
conditions ordinaires de la société, le sont. bien plus encore sans doute 
dans les rangs élevés ou le prestige des grandeurs cl J aurait si doux des sc- 
d uct ions de diverse nature , sont Lien faits pour détourner de la ligne des 
devoirs stridS. 

C est sons ce dernier rapport que la vie exemplaire et k mort en odeur de 
sainteté d'Alexandre IJ 1 , fils dû comte Amoult et de la comtesse (ïizclle, 
iîlle de !Uimoud, comte de Sens, contribuèrent si efficacement, avec l'in¬ 
vention des reliques tic Sain t-Àyoul, à appeler sur Provins la tlcntion reli¬ 
gieuse dles pèlerins * ci. pillèrent ainsi, au moyen du concours d'étranger» qui 
dès-lors sc fixèrent dan» cette ville, les bases de la fondation rapide et de la pros¬ 
périté long-temps prolongée de la ville basse* 

_\c en 1017, dans la maison nommée depuis des Orphelines, et qui est si¬ 
tuée un peu au-dessous de 1 "église dont nous décrivons les ruines , Alexandre, 
destiné par sa naissance au métier des armes, fut fait chevalier h I âge de 
17 ans, et suivit avec ce litre son parrain 1 hibauh M au siégé d’Epernay- 

Bientôt après if éclaire» pour me servir des expressions de M. fiufïier 
««des lumières de la grâce pour combattre d’autres ennemis > la chair, le de- 
<• mon er le momie», il se voua entièrement 5 une vio austère et religieuse. À 
son retour d'un pèlerinage ^ la terre Sainte , i] déneura long-temps en Italie, 
parcourut ce pays comme crmin et comme mendiant, et sc fixa long-temps 
dans une foret des envi vous de ^ iecnce, ou il exerça le métier de charbonnier, 
C’est à nè titre qu’il est devenu le patron de cette classe d'ouvriers* 
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|] parait qu’après avoir passé par ccs épreuves d’inimiüté laborieuse, il 
reçut les ordres de révoque de licence cl revint à Provins, ou il passât neuf 


anneos en pénitence dans une petite résidence composée d une cellule etc! un 
oratoire qu’il avait fait construire au faubourg de l'Onne f aujouïd hm «lu 
Haut Pave. Il y mourut eu juin io 66 h Son corps réclame sans doute par ses 
jrnrcns du coté maternel, fut transféré pi es d‘Auxerre dans une chapelle qui 
se nommé encore Saùtt - PhibùuIi-deii-j>oi$. 

Après sa canonisation déterminée par la certitude de sa vie cxempUiic 1 1, 
dlt-on, par les miracles qui sc sera icnl opérés par son influence avant et depuis 
sa mort, Thibault, comte de Blois, son proche parent , lui lu bahr, vers i oSü, 
cotte église qui n’était qu’une grande chapelle, et dans laquelle une portion 
dos reliques de ce saint, obtenue de l abbé de Sain l-fi or mai n-d A uxenc, no 
fut apportée qu’en i58t* Il y a lieu de croire que cette église, dont U cons¬ 
truction ne remontait alors qu’à environ ooo ans, donna lieu a cou* 1 opaque à 
de nouveaux travaux, car le pape Clément \ H accorda des indulgences a 
ceux qui contribueraient à sa reconstruction - 

Parmi les rites ecclésiastiques particuliers à la célébration de cc saint, ou 
doit remarquer la danse dite de Stunl^lhibaiilt. qui se laisaiL Se i T juillet dû 
chaque année, depuis l’église dont il s'agit jusqu’au Palais des Comtes* On lit 
dans le Journal de Lccourt, qu’en 1.660, M. Passerei* alors maire, lit les Irais 
de celle cérémonie et distribua aux garçons et 111 les qui aQüi&ïU jigitte f du 
pain, des cerises et une tarte* Hotte cérémonie pouvait aller de pair avec la 
danse qui s'exécutait dans le meme temps, la veille de U nativité de la V ierge, 
entre le vicaire perpétuel de Saint-Qiiiriace et une des filles de la paroisse , 
à qui il adressait if abord en francai* l’antienne de la \ serge : Àve ivginti* 

Elles oui été l’une et l’autre supprimées dans le XTi* siècle; ko première 
vci’S 1,670, la dernière dès i(iiO* 

Nous aurions cité en faveur de Provins } Âgendicutn , les mots ci-apres 
qu’on trouve dans l’oflice de cc saint t 

San dus Thvobaiiùts castra jgetidico , aiias Provirto g&nittss , 

s\ nous 1 t’avions trouvé dans l’ouviagc de M. IVisqucs^ que cet oKice 11c da¬ 
tait que de i^So* 

L’église de Saiut-TbibauU avait un revenu tout particulier, composé du 
produit des fers de chevaux, fpie vouaient à saint r l litbauli les roulicrs qui 
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parvenaient à gravir sans encombre la montagne escarpée, mi liant de b- 
queliic son égliseétait placée. A celle époque, anterieure a la construction du 
Pontrflu-Poi&suïi, la grande route passait par la ville haute. 


Ce saint était représenté vêtu d’habits sacerdotaux, au portail méridional 
de son église, dont le frontispice était chargé d’une grande quantité de ligures, 
et eu costume de chevalier, au portail oriental. 


Son image était en outre reproduite dans Vintérieur par une peinture à 
fresque , qui ne datait que du mois dcfottrrtg i55i , et dans laquelle ce saim 
était placé sur un cbcvol blanc, avant un habit ronge, une toque bleue, 
l’épée au côui, et tenant un oiseau £ sans doute un. laucoii ) sut le poing* 

Parmi les décombres qui obstruent de toutes parts les abords des ruine* 
de cette chapelle , d’où est tirée la petite statue que nous placerons sous la 
couverture de la deuxième livraison , nous avons trouvé des débris de sculp¬ 
tée d’assez bon goût, et meme des fragments que nous supposons provenir de 
la peinture à frésque ci-dessus décrite. Deux chapiteaux tirés de celte carrière 
aérienne, et que nous avons acquis, sont d une composition et d un tiavail 
remarquables surtout pour l’époque qu’on assigne à la construction de cette 

église* 








VUE 


DE LA GRANGE DES DIMES, 


PARTIE SUPERIEURE. 


PAR ML LÉOPOLD LBPRIÏS'CE. 


Il ttVsr l'ait, à noue connaissance du moins, aucune mention spéciale de 
ce monument dans les nombreux manuscrits, fruits tirs élucubrations vrai¬ 
ment patriotiques deplusieurs Provinois qui ont consacré leurs soins, et leurs 
veilles à des recherches sur Provins, tels que MM, Huilier* lïivot, Michelin, 
liliier, etc. 11 paraît qu'il ti existe egalement aucun renseignement sur sa 
fondation et sur sa destination dans l 1 histoire manuscrite de M* Pasques , 
cj I El doit dire t ré s-corn pl etc, fort intéressante, eL qui plus est, assez piquante, 
a en juger par les fragiuens publiés dans les Annales de lu Société d*Agri¬ 
culture de. Provins } comme par les détails que son auteur a bien voulu nous 
communiquer. 

Ce LA liment est cependant Lrès-remarquable par sa construction , à la fois 
élégante et solide, et par sa division en deux parties égales : F une, souter¬ 
raine. ri faune partant du niveau du sol. 

\ défautd'indications locales, nous avons cherché, mais vainement, à nous 
rendre compte de l'origine présumable du nom de Fort Cad as, que plusieurs 
personnes donnent à cet édifice, dénomination que rien ne justifie à nos 
veux. 1 n fort suppose tnic construction isolée, qui puisse offrir des moyens 
de résistance, an moins contre une surprise; et l’édifice dont il s'agit, situé 
dans ujic me, au milieu de la ville haute, n’est pa,s plus à l'abri d'une 
attaque, mémo de voleurs; que ne L'étaient les nombreuses maisons en pierre 
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construites évidemment à la même époque , cl dont il reste encore des débris 
dans la ville liante* 

fiéduît h des suppositions , nous flouons incertain entre ces deux opinions. 

On la destination de celle double construction, qui remonte évidemment 
aux temps dits intermédiaires 1 , était d’ofFrir un double asile pour 1 exercice 
des fonctions religieuses ouï nombreux cénobites qui , dans les guerres , 
cherchai en i dans une ville fortifiée un Eibri contre le pillage et les mauvais 
irai terriens des troupes, ce qui lit donner le nom d e üe/uges à plusieurs vastes 
consl mêlions di] m^riie gcnrfi OS islam I ;i IVovinç ; on f'f' 1 ; rifniv saltc.s SpaClêUSI’lâ 
et voûtées n’ont été construites par les comtes ou par les monastères que pour 
servir de granges et de celliers. 

Dans celle dernière hypothèse, le nom tant soit peu féodal, consacré 
jusqu*! ce jour, de Grange des Dîmes , pourrait avoir été la qualification 
originelle de cet édifice, qui n'aurait [>as changé do destination depuis sa 
construction, à cela près qu'il renfermeaujourd'hui les récoltes entier de 
cultivateurs, devenus, par la division des propriétés, par leur jouable in¬ 
dustrie, et peu le développement de la prospérité agricole, héritiers directs 
des comtes ou des moines- 

À en juger par la sérénité de ces braves gens, ils sont, avec raison, 
étrangers toutes craintes sur la légitimité de leur possession comme sur la 
possibilité du retour du droit proportionnel qui a donné son nom à l'édifice 
que nous décrivons. 

Quoique de droit divin et d'institution patriarcbale t «Dieu, d'après le 
» Lévi tique, ayant ordonné aux Israélites de lui ülfrir la dîme de leurs 
« revenus, qu’il donna aux eaahm de hévi, et MtlchisedeA (Ccuèse xxviii) 
» ayant perçu la dîme sur le butin provenant des victoires iV Abraham » , 
cet impôt, qui compte chez nous une existence de quatorze siècles, bien 
raisonnable pour un peuple changeant, ne seraiL plus en harmonie avec 
les munis ci les institutions de h France nouvelle, où il a d’ailleurs été 
si largement remplacé , que nous ferons irès-sagcmcnt de nous tenir pour 
suffisamment pourvu à cet égard, en nous contentant de nos contributions 
jorn-ii-re , pi-rsoiitieUe , ntobtliù%tre , etc-, etc* , etc. 


1 $ea culmtûcî JiaMCî lan^Ucat l’ardâtccture àu temps de Cbartanague, 
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Considéré sous le rapport pittoresque, ce Bâtiment, dans lequel ou ratit 
pur une grande parte cintrée, se compose de deux vastes salles en forme 
de chapelle, de dimension égale et de même disposition* 

Dans chaque voûte, soutenue par deux rangs de piliers t avec chapiteaux , 
les cintres sont doubles et triples. On compte en outre, dans le ^pourtour, 
quatorze piliers engagés dans la muraille. 

La partie souterraine est éclairée de côte, au moyen de soupiraux , ci 
par le vaste rayon qui glisse sur un escalier trèsdarge, compose d environ 
trente mardi*»* 

Dos fenêtres donnant sur la rue, éclairent abondamment la partie super¬ 
posée <jui communique avec celle inférieure par le grand escalier, et par 
tm autre petit escalier tournant. 

A l’époque de la révolution, ce batiment appartenait au chapitre de 
Saint-*Juiriacc, et lui servait de grange* 
















































































































































VUE 

DES FORTIFICATIONS, PRISE DU CIMETIÈRE. 

PAR M. PEROY. 


Pour ajouter ici «pielque interet àPaspect réellement majestueux que pré¬ 
sente l;t A ne des fort! lï cations, prise du point où s’c?si placé l'habile dessinateur 
à qui on doit cette planche, notre intention était de joindre à la liste nomina¬ 
tive dvs diverses tours que celte Y ne comprend, depuis la Tow' aux Engins, 
qui se trouve sur !fc premier plan , jusqu’à la Tournelle Fênéron , quelques 
notices historiques on de traditions relatives ù ces ruines; mais en considéra ut 
que le texte de la première livraison se trouvait déjà gonflé démesurément 
par Pavant-propos, par J a nonce générale t et par J es détails eoncernant la 
partie des fort idéations qui regarde Je midi, nous avons pensé que ces indi¬ 
cations pourraient cire fond nés sans inconvénient dans la notice d e Ja deuxième 
livraison, qui Rappliquera à la continuation des fortifications du nord-ouest; 
nous nous réservons en conséquence de traiter dans cette notice mut ce qui 
concerne le coté des fortifications, dont la A uc prise du cimetière fait partie. 
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VUE EXTERIEURE 

DE EA PORTE SAINT-JEAN, 

COTÉ DES CHAMPS, 


PAR M. LÉOPOLD LE PRINCE. 


Pau le motif indiqué à l'ai vide précédent, nous remettons également à 
traité* de ce qui concerne Sa porte Saint-Jean, dans la notice générale que 
nous donnerons sur celte porte remarquable, dans la deuxième livraison. 
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DEUX VUES 


DES RUINES DE SAINT-JACQUES: 

m 

L’UNE, PRISE DU FOUR A CHAUX, 

+ 

PAR M. XAVIER LEPRINCE; 

L’AUTRE, PRISE DU RUBIS, 

PAR M, DEROY. 


L + i ntéivÉt principal portant, dans Fune ci 1 antre tic ccs \ iics, sur les 
ruines d’un même monument, consultessous des aspects difF&ens, nous 
réunirons dans une seule notice, la descri piton de ccs deux planches* 

Si la première dq ces Vues n’est réellement remarquable que par J agen¬ 
cement pittoresque des ruines du petit cloître Saint-Jacques, avec les deux 
tours qui les dominent, la deuxième, qui semble retracer un site <f Italie, 
doit, à notre avis, donner la mesure des regrets qu’a coûtes à la ville de IVo- 
vins, rien que sous le rapport des avantages extérieurs , la destruction de cette 
magnifique abbaye, qui d’un edidsc liait avec les grandes fortifications, dont 
on aperçoit l'angle, formé par la Tour dite anoc Foutceaux f tandis que 
sa masse se composait admirablement dans Vautre direction, avec b Four de 
César, le dôme de Stiini-Quiriace, le college, etc., et en outre, plus ancien¬ 
nement, aveu la porte Ilodoîs, la tour de G a unes et le Valais des (.-oniies. 

Il suffit de relever res nifmjipiçns dans la pensee j et de immir a\ee 1 mu- 


























gi nation cf qui fui a ce qui est h pour concevoir un des plus beauxensemble, 
pittoresques qu aucune ville de France puisse présenter, et ppur s’expli¬ 
quer, par la réunion de CéL aspect avec celui des fordlicatious cl des nom¬ 
breux clochers de Provins, le surnom de Jérusalem qui fut appliqué à 


celle ville alors que ses monumens de tons genres étaient plus nombreux 
encore, et mieux conservés qu'à (‘époque récente d’où date la démolition de 
l’abb&ye de Saint-Jacques, dont nous allons parcourir rapidement les phases 
ci les vicissitudes. 


\ er.s iûüo, riiibaujij, comte de Ulois , vouJam offrir un asile convenable 
aux nombreux pèlerins, que la visite des reliques de; Saisit-Ayoul, conti- 
n liait à attirer à Provins, fonda pour eux, sur le bel emplacement qui do- 
mine les terrasses de la deuxième \ ne, un hôpital où mourut en odeur de 
sainteté, eu 11 jU. Heni#r, abbé de Saiut-Marien d + Àuxerre, qui tomba malade 
k Provins, dans une visité de prématurés, 


Cet hôpital institué sous le nom de Saint-Jacques, patron des pèlerins, fui 
converti en couvent , lorsqu’en uSy, le comte Henri 1", pour taire cesser 
la division qu'entraînait dkns le chapitre de Saînt-Quinace, lit confusion 
des chanoines réguliers et séculiers, allée la aux premiers le bâtiment de 
Sa sut-Jacques. 


Les pèlerins valides ou convalcscens, obtinrent une résidence particu¬ 
lière dans la rucdcJonVj Cl les malades furent transportés dans J‘hôtel des 
Comtesses douairières de lîlois, depuis lors . et encore aujourd hui t \ ’lfèicï- 
I>ieu. 


La charte de donation du bâtiment de 
de n5j)< 


Saint-Jacques au* chanoines est 


Sans doute ce bâtiment, successivement agrandi, embelli et même re¬ 
construit par ses nouveaux possesseurs, jaloux de rendre le local de leur 
résidence digne de sa magnifique position , était loin, à celle époque, d’offrir 
l’aspect qu'il présenta depuis. 


I) apres les dessins conservés. cette abbaye, la plus considérable de toutes 
celles de 1 ordre de Sainte-Geneviève, construite sur un plan très-vaste ci 
u es-tégu lier, avec son église, scs iu.igniliques terrasses et ses belles dépen¬ 
dances, devait paraître plutôt un palais qu’un couvent, à l’époque où fies 
circonstances contemporaines , sui lesquelles il serait pénible ci superflu de 
s apesatttir, oui réduit le tout à Fétat où nous Je voyons- 
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sachons [n is geo h scs acquereurs tic )a conservation des débris que 
ces \ ucs reproduisent* Les murs de terrasses n’ont été respectés, que comme 
souttJirjjiiens de terres dont 1VI; nul cm cm aurait entraîné des dépenses que 
u auraient même pas couvertes le produit de la vente des matériaux enlevés ; 
et si quelques arceaux du joli cloître sont encore debout, oti le doit à la 
surabondance des débris de cette nature gismis sur loso! du nouveau Provins, 
et à l’excellente spécula Lion du propriétaire actuel , quia trouve le moyen 
de faire servir une partie de cet édifice à l'anéantissement absolu du reste, 
connue pour trouver enfin une juste application ;i ce vers dit Cid; 

La snober de M vit! a mis iaLltri 1 pii UmiLenu. 

Oiioi de plus ingénieux, en cITet, que d’avoir établi dans une partie de 
cc cloître lin joli four a chaux très-corn mode , où se consument inre&sam- 
mem, par une calcination rapide, les pierres, les colonnes, chapiteaux 
bas-reliefs, etc., qui , par TcITct d’explosions volcaniques artificielles, sont 
sortis du fond dos voûtes sépulcrales des pèlerins et des chanoines, cl re¬ 
posent indistinctement et a moitié enfouis sur une terre encore en convul¬ 
sion? et quel meilleur usage pouvait-on faire de ces vieux et inutiles 
plâtras, que de les convertir en une poussière utile cl surtout d’un produit 
réalisable. 

l'our nous étourdir sur les son rime ns pénibles que fini naître Je tableau 
di 1 cette dévastation acharnée, dont le cours n a pas meme été suspendu par 
I'' i ctüui de 1 ordre cl par les progrès rie la civilisation et delà eu f tu rc des 
arts, enfonçons-nous dans les vieil tas annales de celle abbaye, pour y 
trouver une diversion à nos regrets, dans un proces-verbal historique et 
jjiOédclique , assez envieux et très-comique, quoiqu'il reproduise une scène 
d’épouvante, qui donne une faible idée de Limi qmlité des membres de cette 
congrégation, cl du mérite poétique de son historiographe. 


Prècé trouvée dans le cartuhtlre de U abbaye de Sain (-Jacques. 


lui l'an treiM cent soixante-dix-.sept . 

Le lundi f jour d'avril qu'on appelle vïngL-aepi . 
ï. ne heure devant n tin ml nviiu merveilleux Cio 
De (Ounarre ei d'cclaire que x cul (Vaquiloii fait 


y 
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Au frôiAiel rôt- Provins ™ rôeux églises nnlrôrs. 

Chacun aâda mort tant clcrca-tais «rame nobles , 
Premier frappa la foudre es clocher tout amont, 

Kl :l uns seule heure sur le haut de ce moût j 
f'uis vint îrerôle fondre nrtlnil il'amont yva! 3 
S.ms point épargner pion, anloisc ne métal ; 

Tout ardil on cassa il tu il les, lattes et bois, 

Aussi comme feu artleroit b«is. 

Au clocher rte Saint-Jacques cinq cloches perdit-on ; 
Couvert éloit d'ascailles, nobles cio il et bon \ 

rTiIffitti ■ m F -I H ■ «i 

Au tour dudit clocher furent quatre clochers T 
Chacuns qui Tes vnyoit les tenvii bicam oi rh^rs. 
Plaintes gens ira varièrent t rçsijLerent au péril, 

Mais il n'v jurvinl tjûujo tant furent fort on fburtil 
Par ipi le péril fut arresté ou eteini 
Jusque le mardi prime j lors loiu icnt Dieu iiülliiI } 
Eli disant Ires rôoux Dieu , pu issnui t misericors, 
Secoure voire peuple dans l ame et dans le corps 
Tt ès-soufTiaiii être vous qui soulïrei tels orages 
Fai tels uobles Eglises faire si grand dommage. 


Vers i$5o, labhé de Saint-Jacques était Guillaume de la Ghestiny*, qui 
fut pendu à Paris t en place MauLert. 7 pour criinc d’État. Les dironiqucs 
de Provins ]'accusem d’avoir pris le parti des Huguenote, d avoir vendu les 
biens de la maison , les omemens de l'église, le plomb îles clochers, etc* 

m 

C’est par une conduite bien opposée qu'un de scs successeur, le respec¬ 
table abbé François d Vligrc a éternise sou nom dans la meme ^ i l' ( ‘ 5 
nombreux services rendus à Provins par cet homme inépuisable eu bicjdjtitri, 
motivent la noiicc détaillée que nous lui consacrons , comme à un des plus 
beaux caractères historiques connus, cl pour suppléer au silence des bio¬ 
graphies, qui, en général, ne consacrent que les célébrités d ostentation. 

Nous diviserons cette notice eu deux parties, réservant pour la Ul 1 li¬ 
vraison ce qui est relatif aux travaux exécutés dans la ville basse par les 
soins dccc généreux apôtre de la bienfaisance ci. de l’humanité, devenu f par 
sa conduite j le souverain d'aflèctiott de la ville de Provins où son souvenir 
règne encore dans tous les cœurs. 
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h ils d'Etienne II t chancelier de France, l'abbé d'Aligrë. né en 1620, lui 
knsinllé comme abbé de Saint Jacques, en J, 6 /| 4 > Saüsfail de ce poste qui, 
en enivrant une large carrière à sa bienfaisance, lui permettait en uicuie 
temps de suivre la vie austère qu’il s’était prescrite, i! rctusa j en ibbg r bro¬ 
ché d’Av ranch e , auquel il avait été nommé- 

Son premier soin, en prenant possession de celte abbaye, lut d y comploter 
Ja réforme qu’un de scs frères, qui l'y avait précède, avait commencée pour 
meure un tonneau relâchement qui s'était introduit dans cette congrégation* 

Obligé, vers iQj& y de se rendre ù la Cour pour aider sou père, alors chan¬ 
celier, dans la direction des affaires tic l'htat, il s'y conduisit de manière a 
mériter la liaine des intrignns, et à se concilier la hante estime des gens de 
Lien. Entre autres exemples, ou eiio rie lui cotte réponse JVI, fie liarlay, 
archevêque de Paris, qui , se plaignant d’un de ses refus, lui disait que le 
cloître lui avait gâté l'esprit : » Lan- de la Cour du moins, lui répondit-il , 
ne m'a pas corrompu le cœur ”, 

Depuis 1677, épequje de la monde son père, jusqu'en 1712, terme d'une 
existence si glorieusement remplie, l’abbé d'Aligrë séjourna constapmient h 
Provins . qu’il ne quittait que pour aller quelquefois visiter à la Trappe son 
ami Pabbc de Rance, oc qui fit dire, a propos d'un de ses voyages, qu'il 
entreprit au mois d’avril, que lahhé dAlîgrc allait jatre son carnaxutl ti 

la 'Frappe. 

Sa vie habituelle fut, pendant ces trente-trois années surtout, aussi austère 
que celle des Trappistes. Sa nourriture ne se composait que de pain, de fruits 
et de salade sans huile ni sel, Couvert d’un dUce qu’il ne quittait jamais, 
il coueh iil sur I11K! paillasse, n’ayant pour chevet qu’une pierre de taille. 

Loin d’exiger des autres une semblable austérité, il recevait très-honora¬ 
blement les cura ngers qu’il charmait par un accueil plein de grâces cl par l aï- 
trait de sa conversation. 

Il n'appliquait qu'ii lui seul les calculs d'une stricte économie qui lui ol- 
fril les moyens d'amasser de gi,Unis biens dont il se montra très-prodigue en¬ 
vers le s autres. Lu fortune , disaïl- i, n’étant ùontte *}uepour viwrç et non pour 
mourir. 

Ses largesses étaient si remarqua Ides et si mullipliées, qu'on aurait cru 
que sa fuiUiué s'accroissait ou ra.s l'hoiiOiàble emploi qu’il en laisait : 
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comment concevoir, en effet t qu’un simple par tien lier ait pu su h venir à 
toutes les dépenses dans lesquelles sa lùcnfaU^ncCj ses senti mens religieux 
et sa générosité philantropique I entra tuèrent. 

Indépendamment des immenses travaux d'utilité et d’agrémem qu’il lit 
exécuter à ses fiais dans la ville liasse pour les promenades, les fontaines et 
autres embellisse me n$ que nous aurons occasion de rappeler dans la 11 l livrai¬ 
son ., ci sans parler de ses aumônes continuelles , il fonda à Provins un cours 
rie théologie pour les jeunes clercs pauvres, une communauté d’orphelins 
avec une dot de 100,000 fr. pour l’entretien do trente jeunes iilles, un bureau 
de secours, do prévoyance et de répression contre la fainéantise et le vagabon¬ 
dage, et un grand nombre d'autres institutions miles et agréables telle que 
farquebuse qu’il protégeait spécialement comme offrant un délassement licite 

jp 

:l la classe industrieuse dont il était le médiateur et b" conseil dans toutes les 
contestations. V i nsi peut-on dire de lui T qu’il ne fit jamais de Lorl qu'aux sup¬ 
pôts de la chicane don» il paralisait l’action par sa médiation toujours efficace* 
Vmi des lettres cl dns sciences + c.Vsi par se* soins, et de scs deniers, que fut 
formée la belle bibliothèque de Saint-Jacques , composée de plus de dix mille 
voluines^l de manuscrits rares dont la ville hérita, et qui furent entièrement 
consumés dans le déplorable incendie du mois de janvier 1821* Cette perte du 
moins est à la rigueur réparable; mais ce qui ne lest pas o>st la perte de son 
portrait qu’il avait donné 11 la ville et qui se trouvait place dans lino des salles 
on le fou u'épargna fini. 

Conciliant scs devoirs religieux et ses fréqnemes retraites avec la vio la plus 
active* il était le premier an rendez-vous des ouvrier» qu’il employait pour 
IVxécuiiof] des plans qu'il concevait avec une grande vivacité d'imagination , et 
dont l'accomplissement ne souffrait jamais de retard ; il animait les travailleurs 
par ses paroles et par son exemple, partageait leurs travaux les plus pénibles, 
assista il.„ courbé sur le gazon , à leur modeste repas, et n’y restait pas toujours 
etranger* 

ricin de bonté cl d’indulgence pour qui lui en semblait digne, il était inexo¬ 
rable pour les itituigaiis et les ambitieux et principalement pour les mauvais 
prêtres qui cherchaient a abuser, à leur profit, de l’influence que f archevêque 
■le Sens lui avait donnée dans l'administration de ce diocèse* 

ha seule occasion où il oc maîtrisait pas son caractère, naturellement vil et 
même emporté , était l'annonce d’u n malheur quou ne lui aval 1 pas fourni les 


* 
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moi,nuis de prévenirj avisai rendait-il les cures, dont il employait toujours 
1 intermédiaire pour ses aumônes, responsables devant Dieu, si. faute de recou¬ 
rir à lui, quelqu’un manquait du nécessaire» 

La prolongation de soit existence jusqu’à l’âge de 92 ans fut une faveur de 
U Providence pour la ville de Provins, on la sérénité de ce digne prélat a 
ses derniers montons, ajouta encore aux senti mens presque religieux qu’ins¬ 
piraient à trinque habitant ses vertus et ses bienfaits. 

L’exemple de Pabbé d’Àligre, à qui l’abbaye de Saint-Jacques était rede- 
vablc de nombreux embellissemens et de dons très-précieux, fut suivi de nos 
jours, par le dernier prieur de Saini-Jacques, M-Gnignace, homme tres-rr- 
oom m a n rigide » qui, apres avoir conjuré ses soins fit sa foi lune à ajouter de 
nouvelles cunsiructio 11s à ce couvent, s’en vît chassé en 1792 par les hommes 
iihrrtSf et succomba ; il y a peu de temps, sous Le poids des années, des fatigues 
et des chagrins que lui causèrent les malheurs de son pays et de ses corc- 
Ligieux, et In conversion en ruines des constructions qu’il venait d’élever, p 
certainement dans Pespoir d"un plus long avenir. ^ 





















PLANCHE DE DÉTAILS. 

PA a M, COLIN. 


Vovvl ne pas nous écarter hlIië plan que nous nous sommes trace, nous iicî 
chercherons pas h établir de* disser unions sur les ptïrits momiinem- %™duil* 
dans cette planche* 

La démonstration technique de Pcpoqne précise a laquelle chacun d eus 
remonte, entraînerait des discussions que nous voulons éviter, comme u’ciant 
d'aucun intérêt pour U plupart des premiers souscripteurs, an goûi des¬ 
quels ]5 oüs devons subordonner le notre. 

Il Hufïit, dans notre but, de fiser leur attention sur ces jolis ouvrages de 
sculpture + et de leur indiquer que les deux petites SU Lues de marbre, n" 1 i 
et 2 , qui doivent représenter, 1 une et I autre, Samte-Cccde^ sont placées 
dans l’égliseSaint-JVjoül, près du baptistaire; que le bénitier, n n 5, est dans 
Icglisc SainL-Quiriace, auprès de la grande porte ; celui n«4, dans l'église 
SainLe-Croix , près la petite porte méridionale ; que la clef de voûte eu forme 
de cul-de-lampe, n" 5 , appartient à la voûte de la nef septentrionale de J église 
Sainte-Croix, à peu do distance delà sacristie , ci que la statue drapée, n" U , 
en pierre badigeonnée f est placée dans la nef méridionale de Sainte-Croix 

1 Si j, prCSSi! de questions* nçua o-Mig^E (réprimer ftpiïliou p prCMnt Uïhi biilttJt 

raisomialilr i n0V4 assignerions le ïv p ftcûfa comnic ajant dusmé lejour MX n -1 - 1- i ^ a 7 3 el ■'■ Qitaiîit 
atr pclit bénitier gÿtltiqüe, n* 4? >1 nous parait û'um ffliftoï, tandis qtfxu cwnhitire 

9a statue , n 1 ' G , d’un travail Ijicii ijiüîrieur à celui <lc SCS suiurs, noos semble ^jipartenir ;» «n 
lmp» plut rapprocha de no«j. 


Im|)rimerit dt C -J* 1 ItüL’V É. 
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CUL-DE-LAMPE. 


VUE DE LA FONTAINE SAINT-AYOUL. 


Située sur la placé Saim-Àyoül, dont h vue entière . par un changement 
q-i! T on trouvera sans doute heureux , sera donnée dans h lll Livraison, avec 
l'aspect qu'elle présente un jour de marelié , celle Fontaine 7 d'où 1 eau jaillit 
par des têtes de bronze d*uu assez beau travail t n'offre, bailleurs, aucun 
intérêt comme monument; mais elle nous fournit l'occasion de rappeler 
l'anecdote suivante t qui a servi de sujet pour les figures de ce Cul-dc-Lampe* 
Qu'on nous pardonne si, laissant decête pour un moment les règles sévères 
du goût t nous donnons ri cette description le caractère de la scène qn elle 
retrace* 

Par un usage qui remontait k des temps très-cl oignes, et qui s'est conservé 
jusqu'en 1761, on portait, dans les processions des Rogations des chapitres de 
Saint-Quiriace et de Notre-Dame, des animaux en bois, fichés au bout d'un* 
longue perche, et dont la mâchoire mobile agissait au moyen d une ficelle, 















{» ) 

Ces simulacres, qui figuraient VHérésie , étaient ornés fie lilas et d'autres 
(leurs *. 

Le sonneur do Saiilt-Qîuriace portait un dragon, et celui de Notee-Dame 
un lézard , et il était d’obligation pour eux de mettre ces animaux aux prises, 
lorsque les deux processions, dont la marche était calculée en conséquence, 
se rencontraient : celui des deux combattons qui laissait sur le champ de 
bataille une plus grande quantité de ses fleurs, était censé vaincu. 

Or, il advint que vers 17O0 le chapitre de Saini-Quiriace eut pour sonneur 
un homme facétieux et feitrê , dont le nom , JacobéFrelon , s’est conservé, 
résonne encore datas rhistoire de Provins, grâce à la publication d’un petit 
journal sur ks enterremens , ouvrage profond, par lequel ce fossoyeur jovial 

charma l’ennui de ses loisirs* 

■ 

Soit qu’il voulut ajouter à sa réputation, déjà si retentissante, et au bruit 
quhï faisait dans sa patrie, ou que, connaissant la tradition que nous avons 
mise en note, et voulant enchérir sur scs devanciers, il jugea, en homme 
instruit, que la lutte de Y Hérésie n’aurait d'intérêt réel qu autant qiéellc 
présenterait le spectacle de l'Enfer, qui attend ce monstre, Frélou s’avisa 
un jour d’employer Y artifice y pour assurer la victoire □ son dragon, dont 
il remplit la gueule de pétards qui prirent feu, au moyen d’une mèche 
suspendue, dans le moment de la rencontre des deux processions- 

On peut se rendre compte de fépouvante qui s'empara des assistans , 

lorsque surtout Ja carcasse de l’animal, qui n’avait pas 3a vertu de la 

- 

salamandre, s on fia m niant par l’eJJet de la détonation, le dragon jeta feu 
et flammes sur les perruques et sur les surplis des chanoines. 

Cette t pn lu me Dotait pas pm-tkuljërC d Provins- Plusieurs .mtctiLï disent que d’fl/îfEiwrPMjfl Dit 
H ç]Uul dam Ii-s processions 1 UI Jragfm au bout d’une perebe, pour figurer le Diable et P Ki l rdiiç 
<lont 1 f.vlise tpiomplis, cl ipnlora un enfant marchait près du pot tOctr, 1VK une Ltnlcr ]j C, pour 
TiOuMt te leu qui ^tail eu lu gueule du dragon 3 s’il, venait à atteindre. 


















{ 5 ) 

Le ctimc, lon^ienips trouble, ns fui rétabli qu f après l’immersion îles débris 
enflammés daus le bassin de la Fontaine Samt-Àyoul, près de laquelle eut 
lieu celle scène, malheureusement à la fois religieuse er. burlesque, 
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VUES 

DE PROVINS, 

DESSINÉES ET LITHOGRAPHIEES, EN 182a 

(’AK PLUSIEURS ARTISTES: 


AVEC UN TEXTE PAR M. R. 


' ■* 1- S.--I h 


DEUXIÈME LIVRAISON. 


L 1- %-V-4M 



A PARIS, 

Chez GIDE , Lierai ni-:, rue Saïw ’ t -AI. arc - Frydea u , $i a 20; 

Et a PROVINS, chez LEEEàü , Imprimeur de S. A. It Monsieur* 


1823, 
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VUE DE IA VILLE HAUTE. 


PRISE DE SAINT-BRICE; 

PAR M. BERCY, 


0 :v nous avait engagés à visiter les sources qui sortent de terre, it tout haut 
de champ dans les environs de Provins, et dont la réunion constitue pres¬ 
que immédiatement deux rivières, la Vouhie et le Ditrteïn, et un très-grand, 
nombre de fontaines abondantes et presque intarissables. 

Quittant momentsncment les investigations pittoresques pour les recher¬ 
ches hydrauliquesj nos jeunes artistes qui avaient remplacé pour la pre¬ 
mière fois Je lourd tabouret pliant par la fine baguette ( non la baguene di¬ 
vinatoire qui eût été superflue), se dirigèrent d’abord vers le joli petit village 
de SaïiiL-Rrioe, l’une des sources delà prospérité aquatique de la ville basse 
de Provins. 

On leur expliquait comment Peau qu’ils allaient voir sortir de terre, pour 
ainsi dire sans $owteiller s cent pas plus loin faisait tourner des moulins, arro¬ 
sait île vastes prairies, et, après avoir, dans son allure primitive et vagabonde, 
alimente le boni J loi mentent perpétuel , j'allais dire éternel, d'une majestueuse 
cascade d’environ deux pieds de chute, bientôt enfermée dans les langes de la 
civilisation , venait humblement desservir le pistou du jardin de Barbi\ ; 

Et, dans sèS /onÿf canaux pressée, 

Avec plus de force élancée. 

S'élevant au miheu des airs , 

formait ce joli petit brouillard local que nous venions de remarquer. 

Tout ii coup l’un de nous se retourne vers Provins. Les artistes et les ama- 
tetirs sont curieux, et il n’en est guère qui n’eussent risqué leur conversion en 
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sel pour jouir de l’efct del’inceadic deSodome. L'expression de «ai extase fixa 
noire aiienlio» , cl mous partageâmes bientôt sa surprise en remarquant le l.ol 
aspect que présentait la ville liante, s’enlevant alors en vigueur sur un ciel 

coloré» 

Il cm vrai que de ce point» près des petits rochers de Saint-Jlricfe, de belles 
masses d'arbres, alors bien dégradées de teintes » masquent les toitures en ap¬ 
pentis cl les flèches trop aiguës de la ville basse f tandis que I interposition la¬ 
térale de jolis coteaux, dont les lignes harmonieuses se balancent bien cntu elles» 
forme tin encadrement très - heureux aux clochers de Saint-Quimce et de 
César, qu’on nous accusera peut-être de reproduire trop souvent : mais le 
moyen dû donner des vues générales de provins ou ces masses élevées ne vieu- 
imnt passe placer» à moins de les dessiner du ioud dos caves ou dans les neh 

des églises ! 

Ton! en reconnaissant que l'effet que nous remarquions, et qui consistait 
particulièrement dans la valeur et dans l'opposition des ions ne serait qu im¬ 
parfaitement rendu par \w lithographie , tel le soignée qu'cite pu! eue» nous 
Convînmes que la publication de celte \ ne nurait au moins cela d unie qu < ht 
pourrait servir d'indication au* aitisies cl aux amateurs de beaux effets» qui 
viendraient i leur gré ou jouir plaLoniqucinent ou par reproduction. 


Une autre considération est venue , pour le rédacteur du texte, se joindre à 
celle ci-dessus Impa lient de faire arriver dans nos d esc ript ions le tour de la 
ville basse, qui pourrait sc montrer jalouse de 1 a préférence trop marquée 
que nous accordons 1 son aînée » et de nos éloges presque excluais des 
vies I loties de celle dernière » il elasf lia-U nef peur nous de cîiei dioi a com¬ 
mence r par le eommciicemem , et de passer d abord en revue les jaubouigs 
de la ville basse. Or k terrain que nous feulons comme spectateurs de cette 
Vue, bien qu'il soit aujourd'hui, d'après notre description même» couvert 
d’arbres» sillonné par k soc, imbibé à dessein par les irrigations » ol fertilisé 
pEir les semis étiquetés du plâtre artificiel de M,de ï.espinoi&, dont Fexploi- 
liiltojL rsi i,i ès-voisi ne, formait autrefois un annexe très-considérable de la 
ville de Provins, sous le nom de faubourg de Pou i c n o/- de-Sain t -./ ï/'icej c'est 
ce faubourg qui fut entièicment démoli en ioi>S par les ordres de Charles Y , 
alors dauphin . pour sauver à la ville de Provins l'inconvénient de 1 approche 
trop immédiate de Charles, roi de Navarre, qui était cji cllët un mauvais 
voisin. 

Ou remarquait dans ce faubourg» qui longeait le ruisseau des Auges, la belle 
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■ ■."lise et le ekapilrc des chanoines de IN" otr^Dame-du-Val, fondes , cons¬ 
truits et dotés vers 1190, par la générosité de la comtesse Marie, fille du roi 
Louis \ IL et veuve alors du comte Henri ]'■, q ui. sons ]c rapport dos largesses 
de ce genre, ne l’avait cédé en rien à son épouse, k en juger par son surnom de 
/iBômij litre appliqué sa lia douta dans su véritable acception, et probablement 
moins commun alors que de; nos jours* 

En prescrivant la démolition de ces édiliccs , Chartes régent, en rabsence 
du roi Jean son père f prisonnier à Londres , ordonna la 1 ranslalion de ce cha¬ 
pitre dans la villehasse^ par ries lettres patentes d’une latinité qui rappelle celle 
des médecins de Molière* Envoiei le début : Occ/rsio/teguerTantmJvgni , etc. 
l'ar le meme titre il affecta it ce chapitre riiôicl des Osches, prés duquel a 
clé bâtie depuis, vers i5/jo, la nouvelle église de Notre-Dame, démolie 
pendant la révolution y et dont il ne reste que le clocher, qui sera l'objet de 
quelques observation a dans la Notice concernant la Vue de la porte de T roy es. 

Une petite chapelle, dont il ne subsiste aujourd'hui aucune trace, restait 
encore, il y a trente ans,.comme jalon indicatif de remplacement de L’ancienne 
église du \ al- En 1821, en fouillant une sablière sur le chemin do? ÏJarlay, ou 
y trouva plusieurs cercueils et un. grand nombre d’ossemens, témoignages 
certains, sinon pailans, de l'existence d’un cimetière qui {levait être celui des 
chanoines, ou des ha bilans de t:c faubourg , très-considérable , puisqu'il était 
représenté dans l’administration de la ville par un écheviu choisi par scs ha¬ 
bitons* 

+ 

D'anciennes traditions attribuaient aux eaux de Fontcucy-Sauit-Brice,. ia 
vertu de délier la langue des enfaus tardifs que leurs nourrices avaient grand 
soin de conduire aux sources. Il est dit à ce propos, dans un poème héroï- 
comique composé sur Provins, vers xyBo, par M* Michelin , de l'Académie 
des Jpathistes de Florence : 

Qu'on pouvait, san5 IiIchcf fétoquCDCC des belles , 

T>n r:i3tg des pèlerins excepter ks JjtrttcUcf. 

Ceitie citation textuelle fera voir que nous ne sommes pour rien dans cette 
réflexion- 

* 

Pour en finir avec les eaux de Saint-Brice et lieuxcireonvoisins qui étaient, 
ainsi que nous Pavons dit , Pobjet de notre pèlerinage , entrepris dans un but 
étranger à la vertu qu’on lèur suppose, nous traiterons de suite des avantages 

1 ** 























vi des ineouvéniciiA résultant pour la ville basse de Provins, de cette im¬ 
mense quantité d’eau qui lui plant de toutes parts. 

Les avantages sont iiLcontestaldesî un très-grand nombre de fontaines jail- 
lisantes, dont les sources existent dans les céteaux enviroimans, contribuent à 
I ncrément de là ville et procurent à chaque habitant les moyens de pourvoir 
à ses besoins journaliers, presque sans se déplacer , tandis que les deux petites 
rivières, qui serpentent en sc subdivisant dans plusieurs rues de la ville, où 
elles sont alimentées par le trop plein de nombreuses fontaines, sont, ù Provins 
et dans les environs, les moteurs d'un grand nombre d’usines très-utiles à 
celle ville j mais ces avantages nous ont paru, somme toute, balances pur de 
graves inconvénient , lorsque nous avons compulsé les chroniques qui rap¬ 
pellent les désastres résultant pour la ville basse de sa position en entonnoir 
qui lui procure cette surabondance d’eau* 


Justifions 1 cette assertion par quelques citations : en i 5 i i et en 1^2 il y 
eut ;i Provins des inondations si considérables, que, dans la première année, 
l’eau s'éleva au-dessus du grand autel de l’église Sainte-Croix , qu’on a relevé 
depuis* En 1070, le 2 juin, dans la saison des orages, il survînt une ente d’eau 
épouvantable au milieu de la nuit, ce qui rendit les conséquences de cet évé¬ 
nement damant plus terribles. Surpris tout à coup dans leur sommeil par 
l’invasion de ce torrent qiii.se leva jusqu'aux premiers étages et remplit entière¬ 
ment les maisons basses/un grand nombre d'ba bilans 11c trouvèrent de salut 
quVn gagnant les greniers et ensuite les toits* Ce dm être un spectacle ef¬ 
froyable, hemen renient voilé par la nuit, funeste sons d'autres rapports, 
que Ja position de ces infortunés cherchant de degrés en degrés, pour eux et 
leur famille, un refuge qui Huit pas manquer à plusieurs, plus de trente ca¬ 
davres ayant été trouvés dans les maison» imio-ndécs, ou presque tout le bétail 
périt* 


Qu’on se figure L'effroi des mères et des épouses, i l'aspect des dangers de 
leurs maris qui, dans four désespoir, »'embarquaient sur tics planches pour 
chercher des secours, et ne trouvaient que la mort; les cris des personnes mena¬ 
cées qui se demandaient mutuellement une assistance impossible, se mêlant 
aux ruugbscmons des animaux; le fracas résultant de l'écroulement de plu¬ 
sieurs pan» des fortes murailles de la ville basse , qui ne purent résistera I im¬ 
pétuosité des eaux ; l’aspect de cercueils lloiians que la violence des couraus 
avait arrachés à leurs tombes; et, pour su remit d’anxiété, la crainte d mi incen¬ 
die général qui eut placé celte population entre deux fléaux, par lacommuni- 
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ration du feu allume dans le magasin d'écorce d’un tanneur, où de J’orics pro - 
visions de cbauv vive s'ciifl.11 et ruèrent par Je contact de l'eau. 


(Je spectacle déchirant, où durent se reproduire des scènes dignes de la som¬ 
bre et énergique expression dn pinceau du Poussin, ue cessa pas avec la nuit; 
ce ne fut que le dimanche, trois jours a près I invasion du don Idc fléau, qu'il fut 
possible de porter des secours et d'apprécier Fêtendue des désastres, On trouva 
des familles entières qui n’avaient pas pris de nourriture depuis le vendredi. La 
retraite des eaux fut si lente qu’on ne put entrer que le mardi suivant dans 
les églises de Soinl-Àyoul, de Notre-Dame et de Sainte-Croix, où l’eau qui 


s'était élevée jusqu’à huit pieds avait déposé à cette hauteur un limon épais. 


dont les autels et les ornemens des sacristies se trouvaient recouverts. 


Cette détérioration s’étendit à toutes les marchandises placées dans les ma¬ 
gasins de rez-de-clmussce, aux papiers des notaires, etc,, etc. 

Une conséquence aussi funeste de celte calamité, que l'inondation elle- 
même, fut 11 abord la fini Inc momentanée occasion ce par l’a varie des farines , 
par ta destruc lion des moulins, etc.; ce £jui donna lieu de faine venir du pain 
deJSogcnt, \ illenauxe et Domicmaric, et ensuite la manifestation d’une épi¬ 
démie déterminée par la trop rapide dessication de la vase pendant les chaleurs 
du mois de juin* Nous ajouterons avec peine, peut être exacts, qu'à la honte 
de l'humanitéj un parti de huguenots profita de ce que la consternation en\c- 
vait aux iiabiians de Provins jusqu’au sentiment de leur indépendance pi au 
désir de la conserver, et que ces misérables, fondant en vautours sur la ville 
basse, pillèrent ce que les élémens dévastateurs' avaient épargne, et cm menè¬ 
rent cinquante bourgeois notables qui furent réduits à se racheter par une 
rançon personnelle de 4 ù juo écus. 

Si les superstitions de l’astrologie , qui consacre des juin s heureux et mal¬ 
heureux, devaient, s’étendre aux années, certes Fan 1070 aurait du eue si¬ 
gnalé en Lien mauvaise part dans les fastes du la ville de Provins ; car l'hiver 
qui sui vit un été si funeste consomma la ruine des habitans peu loi tunés, en 
gelant leurs récoltes et tons leur* arbres huiliers. 

De semblables déborde mon s, moins désastreux tmilefois, vinrent renouveler 
les angoisses de la population de la ville basse en 1607, en 1 Oi 1 le 16 jan¬ 
vier, en 1622 le 3 mai * eu 1 C> 3 j le 1 3 février, en iG 53 le 20 février, en ibGfi 
le 5i janvier, en 1C77 le 17 juillet, en îGÿS le ï4 jtün, en 1709 le 11 février, 
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cn ,-ijiic 17 février, en 1722 le 16 février, en 1707 le 22 janvier, en 17U7 
le 29 janvier, en 17G9 le 29 décembre, et en 1770 le îïG novembre. 

la plupart de ces inondations , résultats de diverses cause s ^ les eaux 
s’élevèrent tic plusieurs pieds dans les églises et dans les mes, emportèrent 
les tuyaux des fontaines, et occasionèrent divers malheurs, fjuou ci ut pie- 
venir en partie pour l'avenir, parla müstxucttou de quatre vannes, postes 
en 177Î T et , depuis, par l'exhaussement des boulevards /garantis d'ailleurs 
par une fausse rivière. 

Celui de ces divers déluges qui se rapprocha le plus, par ses circonstances, 
du débordement de 1S7U, fut l’inondation du 22 janvier 1707, survenue 
également pendant la nuit, cl également remarquable par la complication 
de deux fléaux, considères comme contraire^, J ’inflammation A 7 un té serfoi* 
de chaux vive, ayant, pendant la crue d'eatt, occasionné, dans le quartier 
Chant; y ■ un incendie très-considérable auquel ou ne pouvait porter sccouis. 
malgré les moyens snrabondans qu'on paraissait avoir de l éteindre- 

ftf, Itliier, alors maire, s T illustra a jamais aux yeux de- scs adminislics. 
par son ikU courageux pendant cette crise, et plus encore par la généreuse 
activité qu’il mit b procurer et b solliciter les moyens de réparer les pertes, 
qui furent évaluées à plus de 3oo,ooo fir., non compris les travaux de répa¬ 
ration s a ux bâ tin ions endom mages- 

Au risque de paraître nous ériger en prophète de malheurs non calculés 
par la génération actuelle, dont non* ne voudrions pas troubler l'heureuse 
sécurité, nous accompagnerons cet expose des reflexions qu il nous suggete. 


Si ces inondations, sï désastreuses ci si fréquemment reproduites , tenaient 
essentiellement, comme tout l'annonce, à la localité de la ville basse de 
Provins, qui n’a pas changé depuis cinquante ans, on ne voit pas que les 
vannes dont nous avons parle, soient un grand obstacle à leur renouvelle¬ 
ment, dont, au demeurant, les Ptovinoîs*paraissent s'inquiéter fou peu. 
Parlez-] cur cependant des habitons dé Port ici, dormant paisiblement sur la 
lave qui recouvre lés demeures de leurs ancêtres, et 11 éprouvant d’autre 
effroi de l’éruption qui les menace sans cesse, qqbtne crainte momentanée, 
qui se calme avec la fureur du volcan, et vous les verrez trembler pour ces 
imprudens. cl blâmer leur incurie et leur imprévoyance, Ccst, aurait re- 
pélv le nonbonmie, 


L’ilHügc de ceux qui baillent aus.diim.cres t 

tJependant , qu'ils soûl CO danger 
5v(tlt pour ov.\ , soit pour leurs affaires. 












\ quoi tic ni. celte contradiction el cette abnégation de l'avenir pour son 
propre compte seulemeiiL? D’abord, sans doute, iî quelque différence dont il 
faut Lien convenir dans la nature des deux dangers, puis à lu disposition qui 
trop souvent nous porte lynx envers nos pareils et taupes envers lions , a 
réserver tout l’emploi de notre jugement pour observer et régenter lès autres, 
La distance dans l'espece faisant rofllee du temps et isolant les laits prin¬ 
cipaux . nous jugeons comme Vhistoire et voyons dans l’intérêt d’autrui , ce 
qui, dans le notre propre, disparaît dans le tourbillon de nos distractions 
successives. 

\ ïerment ensuite , pour les luis et les autres } les considérations de I intérêt 
de la propriété, de rattache au sol natal, et le don si heureux d oublier les 
malheur*, qui, s’il nous prive quelquefois des avantages qtt’on pourrait 
retirer des leçons de l’expérience , nous ailrancliit tl» moins des perpétuelles 
angoissés de la crainte, cc qui justifie ce mot (Ié Sain^Lviemont. « il watt 
mieux oublier (a doitleur que de la combattre ”■ 
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DU PORTAIL DE L’ÉGLISE DE SÀINTAYOUL. 


PAR M, XAVIER LETRIXCE. 



Sais r Ayotïl , né à Mois vois 62S * martyrisé en 664 <H canonisé en 977 f 
îut chargé par Clovis II d'introduire la réforme dans le monaskîre r!c Lc- 
l’ins 1 Il , dont il était abbé* Il péril victime de ses nobles efforts pour remplir 
oollc mission. Ceux même qidiï voulait ramcnoi a des senti nions et .h un< 
conduite plus convenable*» conspirèrent contre lui, le jetèrent dans im 
cachot, où ils lui firent couper la langue et crever les yeux , et le livrèrent,, 
avec trente-trois ttdigicux fidèles à Ichï devoir, à des pirates, qui lui ii an- 
chèrent La tète dans l’île d’Amathnnc. 

Ses restes furent transportés de cette dernière île a Itérais t de Lériiis au 
mont Amie, puis au monastère de L leuri-smv Loire, doit quelques rtdi- 
«fieux, fuyant devant les troupes du cruel Tla&ting, vinrent, en 64 6 , les 
enlbuir secrètement à Provins. 

Leur invention en 997 , déterminée , dit-on , parla guérison d’un possédé 
qui se plaça de lui-même sur le lombcniL du saint, lut la première cause 
de la fondation de h ville basse, qui ne date que du x* siècle 


1 Ce immîrtfirtt fondé en 3ÿl par teint tfmW «t t t'bit titiaé ilanmnc des deux petites Iles Uriüi 
[H*u distante* if Vttlilrt-î. La forteresse de L'autre île servit de prison lu f.unenii Mumpiâ fie 1er. 

Il nou* importe de rectifier (je suite une erreur de chiffre temnmisc diUii I iiuplrLlJifln <lf I- 1 
jttierc notice Je la première Livraison h page ri, ligne iG, cl note corrapomfoiln , ou '’.>n a mu 
l X r jüclç! pour x-. Celle eneur est d'auluul plus maitïfoie,qu’il en résulte une interprétation onXm- 
rerne ni opposée aii lin t de cette note,, on nnus voulions établît r|ue estait à torl ijiiuri .ittulus .. 
gé Reniement au «v* sièole les ouvrages il irls cmlcutè* SOUS François I r , ilout >0 rogne , curtHkencc 
en iSaS, appartient tout enjïçr au xvi f siècle. 
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La chapelle de Saint-Médard, où ces restes furent déposés, n’existo plus 
eptiis long-temps* Elle ciaii située florriirc l'i-glise de Sami-Ayoul. 


Saint Robert , fondateur de CiLenui , fut lr- premier supérieur du prieuré 
de SainL-ÀyouI, fondé < n io48 > époque qu'on petit considérer comme 
étant u peu près celle île lu construction de lYglîsc , en compilant son al- 
chiteciure et le travail des sculptures entièrement mutilées de son portail . 
avec dmures menu mens analogues de la fin, du vf siècle* 


Ou regrette, en regardant ce portail, que la manie de la proprets en ait 
dénaturé l'aspect par la superposition d’une croûte épaisse d'ocre jaune qui 
fait encore plus vivement sentir les ravages dont il a été l'objet de la part des 
iconoclastes de 179Ô qui ne procédaient que par destruction et par la dè 
edatton. Encore s'ils rossent tenus aux pierres ! 

Les moines de cc prieuré furent investis, dès !'origine. par le comte I lii- 
bault, fils d'Étienne II, (Ynn privilège que Denisart cite au mot as&àet 
de sa Collection de Jurisprudence, comme étant unique f‘t très-remarrptaùfc, 
et qu'ils conservèrent malgré les efforts que plusieurs de nos rots Nient pour 
le détruire, jusqùW l'époque récente de son engloutissement dans l’abîme 


(Diiiüiim. 


Ce privilège, confirmé par une Chartes latine du comte Henri Y 1 , en 1 ido* 
consistait dans un droit ai mue J de souveraineté et de juridiction générale 
sur toute la u lie do iVoyins, pendant mie semaine qui commençait le 
te mine, lendemain de sainte Croix ^ et finissait le jour de Saint? Mathieu. 
Les ministres de ce gouvernement éphémère étaient un bailli, un lieute- 


liant . un procureur liscal et un greffier. Lu justice 3 alors plus expéditive, se 
rendait au nom des moines , chargés , au\ termes de U (diurtrc , de juger de 
Ititroeinio * honucidio , raptlt , etc. J.os prisons et tous autres etablissemens 
publies leur étaient remis pendant ce court interrègne qui procurait une pe¬ 
tite vacance supplémentaire aux gens du roi , de la prévôté et du bailliage* 


La seule de toutes ces prérogatives qui soit restée ii l'église actuelle de 
Saint- \youl ? est la tenue, devant le portai]» du grand marché hebdomadaire 
du samedi , dont un crayon habile a si bien reproduit le mouvement dans 
la planche que nous décrivons. 


Il suffirait île remonter it trois siècles pour citer } a propos de cc marche 
et des auberges dont cette place est garnie, d’autres privilèges qui mal¬ 
heureusement 11'existent plus* 
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Dans Ja crahite d’une inierprétaLion fkhcasf', 11âlons-nous de nous ex-- 
pliquer, ri faisonsj qui plus est, partager nas ifgreis aux [dus acharné 
détracteurs du vieux temps. 


Extrait d'un manuscrit authentiqué } contenant lu taxe faite en 3 MiA . par 
un bailli de P t'avais , du prix des vivre* et dert ree* ■ 

u P-;.ici blanc, la livre de i * onces, 4 deniers J T> elk v[n lh ****'“ * Ul boqteiUe » * ttü " 
rt nicrs , (ici, h regrets s rmU moins vifs puisqu'il S agît de vin <!«: brif) ; l>nriLf , l.< in n , 
n t i deniers ; Carpe dun pied, entre tête et queue , 5 sols -, logol t i denier* j yro$ic bucliC ? 
u j o deniers ; etc ., etc. » 

Extrait d'une instruction donnée par le même bailli ■ sur la forme qui- tiendra 
l’kvteller au tmitemeatd’un homme seul ou en compagnie, pour son dinar 
et sim SQüpçr } le chèval a part* 

iï A La dîtidi! j en maigre, pour tui Immmt seul : ung potaige tic poLâ on autre , unr; 
3 > fagot, nny pain, une pinte du meilleur vin, mi hamtg bUmc ou saura , le lïrn <Tu«* 
n carpe , un UéhiÇQü de brochet \ fi'Ott&ge , raisins h U desserte , à paver, à consideivr 
n pour h nappe , serviette blanche et antres frais ; le. tout, 5 sois, 

« En temps de ehanuige, I hitelicr baillera au passant seul, bon potulge, demi-livrc 
n de bouilli, une livre de mouton on de veau j desserte : frottage s pomme , poire ; nng 
w paîa , ,mg fagot. S’il veut viaadflS lardées, payera le lard II pari -, et, pour Le tout, 4 s< ™* 

n. io deniers. 

y, t] ( 0 ,‘| se trouveront six botes passant qui voulût ment dîner ensemble, les 3 sols du 
► dîner maigre sont induits à 4 Sols 8 deniers. » 

Le «mper de chaque passant est filé * dans ce tableau de maximum , à 
pc. pris au même prix que la diuée ; mais, est-il ajouté, couchera, Uan- 
ch'-mcnl en unglit , lui deuxième, [tenir le plus, «e- 

M<W en avant cganl i la differénee du taux du marc d’argent, dont la 
progression de valeur entraîne l’accroissement du prix des objets nécessaires 
ci diminue nos revenus , à i’écl.clle, on ne peut disconvenir qu’il nWc 
aucune paiùé entre nos prix d’entretien actuel cl le vil prix de la nom- 
rimrc de nos ancêtres, vis-à-vis desquels nous achetons liien le droit de 

Laii'c les renchéris. 

hcvçiiîini xtu prieure de Saint-Ayoul ; nous ne pouvons passer sons si¬ 
lence ie séjour qu’y fit Abeilard, lorsque, aussi malheureux dans stsemts 
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T IC dans scs amours , et quittant 1 abbaye do Saint-Denis pour fuir les 
persécutions que lui al lira on usa son Traité sur la Trinité, il se réfugia 
d abord à l’nmns, sons la protection du comte Thibault II, dont il reçut 
des marques particuliers d’intérêt cl d’affection 

Il ne quitta Provins que pour aller >i quelques lieues de cette ville ense¬ 
velir ses rhagvins et ses cuisans regrets dans la solitude, où, transformant,, 
selon Fcv pression ddlrloïse „ une retraite de voleurs en une maison de prières, 
il fit bâtir un oratoire nommé par lui le Paradet (ou la Consolation) t qui 
devint en i 139 la retraite d'Héloïse, et le fieu dune réunion, dnbord mo¬ 
mentanés , après onze ans de séparation , puis éternelle, jusqu 7 à nos jours, do 
ces deux, malheureux , et peiu-étre , par cela meme, toujours consians époux. 

Ou pont donc , avec unité assurance , redemander aux échos de t ruc 
eglise, le nom profane , mais si doux d’Héloïse que son illustre amani pro¬ 
nonçai 1, il en convient lui-même, jusqu’aux pieds des autels, en versant 
des larmes de.sang. 

C’est un prestige déplus joindre aux souvenirs que retrace cette église, 
comme premier monument de la ville basse. 


1 AbflîLiï-cl avsil ddjà ]i,t!j iï-d , rn ] iîo, ls toiivehl tic Slint-ÀyOuH, don! Ir prieur fiohrL't était ses 
J ]ni particulier. Jl y ST^if prvfcsié lit dialectique et lu J <\ tucfi;, qrt’m dire <|p 

qui-JifuCj historien? * h- nombri.' des dût Ci qui accoururent de toutes ports pour S-uiViC âfli leteus, 
s’dieva à plus de iroï? 1111 IJ.ç. 
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VUE 

U’UINE CHAPELLE DE SÀlNT AYOUL. 

-p 

PAU IL LE SAINT. 


Du pomil précédemment décrit, nous arrivons presque immédiatement a 
cette chapelle choisie par Tunisie , non comme la principale, sous le rap¬ 
port de l’él^ance de l'architecture et de la richesse des détails , mais comme 
étant la seule où la peinture put trouver un cllct. 


Derrière le spectateur est la chapelle des fonds baptismaux, où 
deux jolies petites statues de sainte Cécile, reproduites sous les JN 
dans la planche de détails de la l r Livraison. 


sont les 
i et a , 


Omis le prolongement de la £hapelle décrite, et au bout de la nef mé¬ 
ridionale, où la vengeance des Anglais poursuivit les habUans tic la ville 
qui furent massacrés dans cc temple, ou remarque la chapelle de la 
Vierge, ornéejde beaux panneaux de bois sculptes en rclic l, d un saint 
François„ transforme, je ne sais pourquoi, en saint J iacrc, et de la 
sainte Marguerite, déjà citée comme ayant figuré la déesse Raitén dans 
L-s déaoÜtautGS monteriez dont IVtdisc tic Saiiue-Lroix lut le tlu-atte* 


Ces beaux ouvrages en bois , sur lesquels les immenses colonnes canut 
léos, surmontées de chapiteaux et de statues qui décorum le maître-autel, 
vieil netu enchérir encore, ont élé fuite sons la direction du seul pleur 
Blassett vers 1660, et proviennent du couvent des Cordeliers, aujourdhui 
démoli. Ou «e demande ce qui a pu déterminer à défigurer al nsi b - saint 
François et bi sainte Marguerite, en. les barbouillant de coule ut s luu- 
chsmtesqui les placent, pour l’aspect, flans la tatbégoi r ïe des pl.i(t.i>* * ub. 
minés du lépnien de la même église- Le seul motif misonna&le w mit, 
pour le saint François s Ja nécessité de mieux assurer son d&gut^ctntîU , et, 
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pour U saillie , le désir de couvrir par un enduit les souillures révolu¬ 
tionnaires dont clic fut l'objet. 

(lue n'a-L-on. repeint également le beau tableau, qui orne si bien maître- 
autel y et qui offre à la fois aux Froviuois, amis rie leur pays, l'aspect 
d'un bel ouvrage d'ail f souvenir flatteur du séjour il liii peintre cclebrc, 
Jacques Stella ■, qui peignit te tableau , en i654 , |H>ur 1 Valise des Corde¬ 
liers , et matière à rocou naissance pour les soins seuls et gencieux qui coii’- 
servèreui à la ville ce tableau „ ainsi que Us belles boiseries dont nous 
avons parlé j lors de la démolition fie I église dus Cordeliers! 


Nous ifavons pas dissimulé, ci nous aurons dm 1 heureusement encore oc¬ 
casion dr signaler diverses scènes de vandalisme et de férocité qui , du meme 

^ h «■ h 

que les séditions populaires et les crimes quVHes entrai lient t ont été a 
Provins ce qu'elles sont partout , l'oeuvre de quelques individus que suit 
aveuglément une populace inerte. C'est un moi il de plus pour nous d appeler 
1 attention < i l’iméiét , comme nous h 1 ferons encore plus tard , à l'occasion 


de lit restaurai ion -lu monument de Jbîbanii N , siiv i* ;! * circonstances qui 
honorem ta partie la plus mériiaiue et la [dus uumbrcutt de celte même 
population. 


N uns lettons tPun témoin oculaire que la translation et le placement d;itis 
l'église de SoiiU-At oui de ces objris d ari, acquis par M. ]V1 irhelhi , rr qui 
semblaient nue conquête du goût ni de la religion sur la barbarie, pré¬ 
sentèrent le spectacle le plus intéressai! r , par le concours des efforts de ions 
les liabiians , qui offraient à 1 envi lotus chevaux, leurs bras, leur Lumps, 
et même leurs deniers. 


C'est ainsi que, près de nous, pour se purger du soupçon qui lui at¬ 
tribuait Patientai commis , en ijyô , sur la statue de son fîot , la canaille 
de la capitale (qu'on nous passe ce terme consacre par un mol fameux), 
lui décerna spontanément, viugl-trolfc ans plus tard , mi iiioinpht dont le 
sj^cuicltî récent est cncoïc présent à nos esprits comme a nos citurs. 


■ Çan* ce lafckin T repr^rnlârtt I:l V'içr{*.qlll *..r|irrniJ J&üi enfantj «li$cnton,l «fans h: l'impie 
avec lus durtcuu Ij loi, Slcll* s'wtpcinl, pArnu ksWUcuï*, placé wmIbwiu Jesdutteuri. 
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DEIX VUES: 


L’UNE, DES FORTIFICATIONS 

PARTIE Dü NORD » PAR U. DKROY } 


L’AUTRE, DE LA PORTE SAINT-JEAN, 

COTÉ DE LA VILLE, PAR M, GAIISON. 


h.^-% iU -k*. -u -, -, v-% 1' to» -k« vu t- 


Tvn rapprochant la première de ces YueSj de celle don liée dans la I" Li¬ 
vraison , comme prise du Cimetière , on peut se faire une idée juste et impo¬ 
sante de b ceinture des foriifiéalions de I» ville haute» qui sc développent 
sur une étendue d'environ mille toises. Ifneil parcourt avec étonnement cette 
longue, suite de tours (ou tour ne! les) de diverses formes + garnies de lierres et 
de pampres séculaires , et dont l'élévation, modifiée dans la hauteur par l'é¬ 
croulement des sommités , et dans la Rase par l'enfouissement occasion c par 
ces eboidemcns mêmes . varie encore entre chiquante et soixante pieds. Si on 
considère ensuite ce* fossés profonds et spacieux, ces poternes ménagées sous la 
double protection di j s tours, et communiquant avec les vastes sou terrains voûtés 
qui régnent dans l'étendue de presque toute la \ ille haute, et surtout les deux 
l tel les portes de Jouy eide Sain u Jean , dont les débris remarquai îles donnent 
la mesure de I importance primitive de leur masse* on trouve dans l’ensemble 
de ces tiens. \ nos, réuni à Ici description que nous donnerons de la partie du 
Bourg-\eul, Ee témoignage d'un système de fortificaiioas largement combiné. 
Tl fini reconnaître » toutefois, que ce système, qui s’est conservé sans de 
grandes variations, depuis les Romains jusqu’au xv‘ siècle, su [lisant. pour 
une époque ou I absence fies projectiles destructeurs nécessitait l'approche 
presque immédiate îles machines de guerre » est loin de ressembler à ceux 
que la suhiime découverte de In poudre a lait adopter, et (jue les Yauban » 
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It'-i Blondel et les Moutrdcmberi ont perfectionnés , pour proportionner les 
moyens de défense à ceux d attaque. A noire avis, ce doit être , aux yfiui 
dos personnes qui aiment à animer le présent par les souvenirs, un aurait 
de pins qui s'attache aux vieilles fortifieralions de Provins^ dont les analogues 
ne se umn ci aient pins que clans quelques villes (lu Midi de la France. 

Pour juger de 1 importance relative ei de rantiquité, sinon aussi reculée 
qvdon a pu le supposer, du moins très-éloignéc de ces cmislruritons , il suffit 
de les comparer aux murs et tourelles de la ville basse, construits vers iüoo, 
ci même aux petites fortifications t dont il l’este quelques débris dans plu¬ 
sieurs petites villes de la meme province (la I>rie)i tejles que Coülommiers. 
Crécy, etc. 

Ces débris, qui datent egalement des xu 4 et xiii* siècles, consistent en 
murailles fort ord maires, plus ou moins compactes, qui forma ion l sans doute 
des remparts sullisans dans les guerres des grands vassaux , pour éviter la 
surprise d'un gros de gens , mais qui jmjiii jamais pu soutenir un siège en 
forme; taudis que , dans la ville haute de Provins, Loin paraissait combiné 
pour ce lmL, trop souvent atteint, ainsi que nous l avons fait remarquer, en 
autilmanl à celle hotiorabie cause la décroissance successive el rapide de la 
prospérité de celte ville. 

C'est ce qui est en outre démontré par la dénomination de quelques-unes 
rie ces lourSi Celle qui, dans les deux \ ues, occupe le premier plan ci forme 
l'angle tic l'équerre, vis-à-vis 3e Cours ait-v Bêtes, se nomme encore Tour 
stux Engins T comme ayant servi à renfermer les machines de guerre desti¬ 
nées à lancer la mort sur les assiégeant, et, eu cas de sortie j à couvrir el à 
protéger les attaque* de répulsion , comme à faciliter les moyens de détruire 
les oiiv rages ennemis» Celle tour a reçu depuis, dans le nom de Tri pet 1 , 
une désignation vulgaire, dont l‘origine rappelle un souvenir trop répugnant 
pour que nous consacn ions aul renient ce nom dans «eue Notice» 

Dans la première Vue des fortifications, le prolongcmenl des tournoi les, 
depuis colle atuc Engins jusqu'à celle Ténêmn , ce un po rie u ne série de loms 
rondes, carrées ou dend-ciieulaires,dont te.-* noms, de tindinun, sont lellc- 
nieni pro blé ma tiques, qu'il serait superflu d'en grossir noue texte* 


E .Le cordfiio procureur de ce nora ^Dt fU |roü?rf pendu cl pti|r<!Jïi= iluiai.sccLic Laur» 










< ‘ G ) 

1 c temps. cet assaillant à qui rien no résiste , a pratiqué dans les murailles 
intermédiaires iWmcs Mcttt, dont lune, de trente toises <1.0 long, osi 
le résultat d’un éboulemùllt spontané arrivé dons la mut du ô au (t mars t"/». 
Le fracas fui tel, que, dans toute la ville, on crm éprouver un tremblement 

lie tfirfc* 

Au centre de cette première ligne, à environ deux cent cinquante pas de 
la Tour ans Engins, on communique du dehors à l intérieur par la ptte i < 
Jou V/ autrefois couverte, ainsi quels porte JaintJeau, d un clocheton \>o\n 
la guette, que Je temps cl riiitouciauce des autorités ont fait et laissé écrou¬ 
ler^ avec h voûte qui le supportait, La rué qui communiquait delà porte de 
j 0 uy au palais des Comtes subsiste encore, mais seulement jiasqui la plaee 

du Cliàtel. 

Dans Vautre direction, reproduite par la Vue qui fait partie rie celle Li¬ 
vraison., ï environ trois cents pas de la I our aux Engins, on aperçoit, dan* 
cette Y UC même, la belle porte Saint- Jean , dont nous joignons une \ ne 
particulière, prise du colé de la ville ? en attendant la Vue intérieure , sur 
laquelle portera la Notice que nous réservons pour la Ml r Livraison. 

L a Tour aux Engins renferme deux vastes salles superposées, de dou/e pieds 
sous voûte, et île plus de cent pieds carrés dans œuvre, d'ailleurs bien 
éclairées par de larges créneaux ; elle pourrait, par conséquent, ainsi que 
la plupart des autres tourelles, servir à l'habitation ou a 1 engrangement, 
et formerait, h la rigueur, une belle et bonne prison; mais les locaux de 
ce genre sont si communs » Provins qu’on dédaigna de les employer : aussi 
ces salles spacieuses et salubres, qui seraient si bien utilisées piutout ailleurs, 
sont-elles abandonnées à l’oiseau dos nuits et à la lille de l'air, qui s y 
dédommage du supplice que lui imposa la vengeance de Juiicm (de no pas 
parler sans qu’on VinteiTogeâl) on répëtam maintes fois les secrets quon bu 

cou lie 

(7cst surtout du banc placé sur le boulevard Saulsoy S en faoe de la four 
aux F!ngtus , que cet effet tracoustique est assca ctW'ieux , 1 >jh b - itcurln 1 du 
son de tourelle en tourelle. 


. „i, EP r,cie «poAlltlMdt «lie *“ ' V<,t>J ” <,ck ' t '" , 

,,:péüi™t ch^C-intCTpdbüon. PI«lt»jo»W m,:*, '[«•‘■"F""' I 

l.ï nuit on [Hwva.il compter jniqu"^ vingt rt : p tiliftsia. 

5 Nom (t'iiH ül planUSf toboulevanl, 
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-Ncmus concevons d avance (p'en finruaiu ici noirs deâoiipii^i tic cette 
jiuitio des fortilicalions f nous laisserons beaucoup à dciirer ;i mi grand 
nombre di* I ho vin ois * qui nous aueadîiiont à ce chapitre?, pour juger du 
pnni f | ti e nous prend lions dans la lu lie polémique engagée sur La question 
de l’origine de ces coiistruolfons, 

IVoos aurions pu » Sûns doute » leur donner r.c coMijdéiiieni de sutisiaeiion j 
celle question , à notre avis, ne louchant en t ien à celle de VJgçn dicum * qui 
l’esterait entière , lois meme qu'il serait démontré que ces constructions sent 
d mie époque mode rue ? César ayani pu fortifier Provins sans qu'il fût die ri- 
gm.‘iir que scs propres fortifications subsistassent presque intactes depuis pins 
de dix-huit siècles ; mais nous aimons mieux, par économie de temps et tic 
pli rases peu tn nfrcasanlcs pour la plupart de nos lecteurs* les renvoyer aux 
motifs de circonspection développés dans notre Avant-Propos. 


A 11 moment ou le vénérable et imperturbable M. Opoix * muni de nou¬ 
veaux document * annoncés pour la deuxième édition de son Jge/itliçitm } a 
retrempe ses forces * cl vu rentrer dans la lice avec la vigueur cl la ténacité 
d’tm jeune combattant, unies à Inexpérience d'un athlète consommé qui 
connaît sou terrain , il nous siérait ma!, à nous étranger jusqu'ici à cette lutte, 

1 l'y intervenir, mémo par le concours de nos raison ne meus, dont il n’i que 
faire* Loin de cherchera pressentir ses démonstrations pour les appuyer* et 
à plus forte raison pour les combattre* ce qui serait pour nous une ükhc 
difficile et pénible* nous nous complaisons à garder sur celte question une 
inviolable d prudente neutralité, sauf à nous précipiter ensuite* s’il v u lieu * 
an secours du vainqueur* Jusque-là* nous regretterons toujours que , pour 
augmenter les chances favorables de ce digne historiographe des antiquités 
de Provins, les constructeurs de ces belles masses, en f lisant des travaux 
tour romains dans les pierr ta diamantaires delà porte Saint-Jean ■* n’aient 
pas arrondi tant soit peu les pointes d'ogives de cette même porte* et entre¬ 
mêle scs assises de pierres de quelques chameaux de briques , 


Afin que citadin pût * à ces signe* certains , 
Reconnaître les mars des célèbres Rozniiüs, 


Diveriffi cftp»tTVCli«n» rüTïttinei, ouatant pncftrf iln.ui le Midi , iiutmtmiaU À <jftssc* en Pro¬ 
vence* contiennent des picrirL's :*irts■ Uiiiétl- 









VUE 

PRISE A EA POTERNE FÉNÉRON; 


CAB M. LÉOPOLD LEPRIKCE. 


TourYëïxéi’on ou Vaiiepou(du double nom d’un tic üwgouvwnôorsjj que 
la pci ite porte ici représentée lie par nu retour dVuglfi avec lesforlilications du 
nord-uM, était encore dans un bd état de confiervaiion , lorsqu Vu 1 (> 5 fj la 
foudre en commenta la ruine , en dctruisinl sa couverture en ardoise* 

Le ceinuc muré quW remarque à quelques pas de eetlc tour , en rc~ 
montant vei's la porte de Jouy, rappelle l'existent* de IVuciennc Porte nu 
Pain . qui j pendant les sièges, servait à 1 introduction des denrées. 

Ln 1820 , des maçons qui réparaient eclte muraille, retrouvèrent, dans 
Non épaisseur, Paneienno porte en bois* Le Int une decouverte, dans toute 
Ictcnilufi du mot, pour tes antiquaires de Provins, qui coiisacmeni les hug- 
ineiiS les plus sains à la confection des mauclies des couteaux dont un lit 
usage dans nu banquet académique. 


On ne doit, sans doute , attribuer ce témoignage de vénération qu'a k 
commémoration des services rendus par cette 1 orte, comme mère nouriiciiuc 
de la ville haute; les autres souvenirs qui s’y rattachent étant plus propres 
à écliaLiUcT la bile qu’à aiguiser l’appétit des descendant des de Giresme et 
des Simon de Jouy. • 


(lu peut se rappeler, en effet, que nous avons indiqué dans la. Notice gé¬ 
nérale , celte Porte au Pain , comme avant servi de passage aux Anglais » 
lorsqu Vu 1 45 2 les plus hardis Féurent escaladée, au moyen dVehulk# de 
cordes et d 1 intelligences intérieures* 

Si on se représente ensuite les conséquences funestes de cette surprise 
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pour les ! N» hua ns « le Provins . dont les uns turent immolés dan» lfégli-se 
Saint-Aytui], aux mânes de Li garnison anglaise, précédemment décapitée, 
et tons les autres rançonnés t traites en esclaves, et réduits ;■ porter lu houe 
et a travailler a la corvée f jusqu a ce (|uc le vaillant de (iiirsinç vînt de 
nouveau les allranchir de ce joug , on conviendra , avec nous , i[iic le genre 
de célébrité de celte Porte était plutôt propre à exciter les convives à la ven¬ 
geance qu J ;i la gaîté, 

b allée d'arbres qu’on aperçoit ici , à travers la petite Porte ou Poterne 
I éuçron , commence la belle promenade <pii enveloppe sans interruption la 
\ille busse , depuis ce point (nord-ouest) jusqu'à la Porte de J aiis {sud-ouest). 

Celle partie des promenades était connue sous les divers noms de Rempart 
Grandes Pianfhc$ t de ia Porte-JVcu , cl IC aux minérales- ) .es soins 

particuliers que le précédent.ire, AL Laval, mit à compléter Je système 

de plantation indique et exécute en partie pat* Pabbc d’Àügro, a valu depuis 
peut „ à cotte belle promenade , Je surnom de Heuu Rempart , que personne 
ne lui contestera. 
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DEUX VUES: 

L’UNE, DE LA GRANGE DES DIMES. 

PARTI L SOUTERRAINE ÿ PAR M. RL AOL\ ; 


L’AUTRE, D'UNE P VRTIE DES CAVES DE LTIOTEL-DIEÜ; 

PAR H. LESAINT. 




Pious ne pouvons f pour tu première de ecs V ues, que renvoyer à 1 a INolice 
Je la 1 " Livraison f uu nous avons porté de f ensemble du monument dit 
la Grange des Dîmes , au sujet de la Vue intérieure Je la partie de ce J > ali¬ 
ment qui se trouve au niveau du soL II nous paras! cependant utile d'ajouter 
ici f pour donner une idée Lien exacte de ccl ensemble, que la trappe à 
demi ouverte qu’on aperçoit au haut Je IVscalicrj csi recouverte , dans la 
première Vue, par lus planches qu’on remarque sur le premier plan ? à 
droite; et que la différence dans l'aspect tics deux portes, d'une architecture 
presque eu librement conforme . provient tic ce que la première Vue est prise 
latéralement f et la deuxième , cm lace de In porte d'entrée, 

Quant à la Cave du bâtiment de Y fl 6 tel- Dieu, affecté d'abord, ei jusqu’en 
1107. à la résidence des Comtesses de Blois et de Champagne ? c'est pour 
nos descriptions un sujet presque neuf, et qui nous offrira l'occasion de 
passer en revue les souterrains voûtés delà ville haute, en rejetant sur la 
lit* 1 à v raison quelques noies relatives aux Lluvcs et a l'Hôtel des Monnaies, 
cpii avoisinaient Nlôtel-Dicu. 

■\olls 11'arrêterons donc que superfîciellcmeiiL l'attention de nos lecteurs 
sur rétablissement que ces Caves supportent. Consacré à la douleur et a la 
misère 3 il ne nous offrirait que des tableaux, déchirans, que la Religion , la 
science et la philantropie peuvent seules contempler avec calme ci inUhêu 
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H estcxaci do dire cependant qu’on ne se doute pas de la triste destina¬ 
tion de ce I i:\linKtiil , vu circulant dans les de pend rinces* que les arntiteuw se 
bornent ordinairement a parcourir \ telles «pic lu petite cour, dont le double 
escalier forme un si joli point do vue du dehors , la chapelle qui contiem 
des vitraux du meilleur style T , les souterrains , etc. 

La sérénité et même b gahé des sœurs hospitalières (dites dames reü- 
gieuses de Vevcrs)} qu’on y rencontre i chaque pas, indiquent plutôt un 
astlc consacré au repos , que le vestibule du temple de b Mort* 

La portion desCaves ici décrite commence les souterrains de la ville liante, 
qui régnent presque sans interruption sur ou sous un espace d’environ trente 
hectares, couvert de masures ou dljtabi ta lions dont les parties saillantes ne 
répondent nullement au luxe des fondations* 

Les communications j qui, selon toute apparence, l-a îstaienlentre cesdiveii 
caveaux. L e-crtainenicxiL orées d nu seul jet, ont dn être murées lorsque te 
premier Provins, qui ne formait primitivement cju\iu château ( Custmin 
Frôtfini) , est devenu une ville. Ou dut alors diviser la surface du sol eu 
propriétés particulières, et b nécessité de distinguer le tien dn mien a con¬ 
verti en Caves séparées des souterrains spacieux qui probablement avaient 
une tout autre destination* 

lîien n f e$L plus curieux, ii notre avis, que b visité des Laves de la ville 
haute, qui, pour la plupart, sont même d’un meilleur goût que le berceau 
dont nous présentons J aspect, étant, sur uue élévation de douze à quinze 
pieds , garnies de colonnes ornées de chapiteaux j aussi considérons-noua 
cette promenade souterraine comme devant être principalement annotée sur 
Vagenda des voyageurs* 

Pour exciter d’autant plus leur curiosité, nous décrirons un de ces sou- 
terrains dont les abords sont tellement repoussans, que peut-être aurons* 
nous vainement engagé les amateurs à les Irancbir* 

1 Ilexbteeu outre, dans mw ilea nouvelle* saltei diapùrèc* A grandi !r*u pour leï malade*, îles 
v .1 i'.ulx J or S tOïiflUSj J'fpicseuuntl'hisloire de saint Lié , fila d'un tt*îCrrtud des crrviïOCJ de PioTins, 
nurl)Tisd A L'ig* «le quatorze sn^ S’ütUulianl ils Mire dr co nom . tient L’élyniolo(î| [Intut, 

|n 1H '£L difârenii de k syndication qu T on lui prèle, Ici payai» invoquai! encore saint lié *onr 

Us rAfïnt nüilèt, 

il >■ jytit aulrcfpis dan* le doeber de rü«teU9icv un Ufftûi qui portait t’iiracri|itlonauh-iuite-; 
e*>( S tfiti &»«!> qui U- mot de CCtln énigme cïlqw drui iV.-rü* Ù» mv, 

de S*voir ; 1 un prieur, l’autre cüarpcuCcr, avaient fait cuutruke el construit ec clotlicr 
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Celle Cave sans emploi, diîc le Caveau dit- Saint-Esprit , et qui apparte¬ 
nait il l'ancien Hospice, où les pèlerins J’nreüL (raiïsf'érés en (juiUam Haint- 
Jacqms » longe la rue de Jouy< On y entre, d’un coté , j>ar un escalier pra¬ 
tiqué près d’un puits, nomme le Puits salé ? et, de 1 autre , par mie porte 
qui offre un accès plus facile, de plein-pied. Hans son étendue de cent vingt 
pieds sur quarante, on compte vingt colonnes, garnies de chapileaux . pla¬ 
cées sur (Unix rangs t‘L formant trois séries d’arcades } et viugt-luut pilastres 
engagés dans le mur, qui soutiennent, au pourtour, des arcades en ogives. 

Ajoutez du soleil , et irojaz si beaucoup de pcristilcs et de galeries renom¬ 
més remportent sur cette Cave , pour 1 élégance et la solidité de la cons¬ 
truction. 

L accueil qu'on y peut espérer de ses habiiâtis, reptiles on animaux mal- 
faisans, qui nous Sauront peut-être jiia avais grc du soin que nous prenons 
de les tirer de leur obscurité, n’est sans doute pas des plus engageons ; mais, 
à ecla près, tandis que le vulgaire ose peine sonder d’un coup d’œil res¬ 
pect et l’étendue de ces souterrains, à travers les décombres cl les immondices 
qui en obstruent rentrée , l'amateur qui, pour justifier ce litre, doit unir 
F intrépidité à la curiosité f se lance te te baissée dans leur vaste profondeur, 
eu dépit des silïieinens des holcs de ces repaires, dont il trouble la tranquille 
possession; ajoutant ainsi au plaisir que va lui offrir la contemplation de 
celle belle colonnade, celui de devoir cet aspect à sa ténacité courageuse. 
Ainsi s’achètent presque toutes nos jouissances, qu accroissent les obstacles 
elles difficultés» C’est une de nos faiblesses humaines , et plus qu’humaines ; 
car Ovide en gratifie Jupiter lui-mémc, en supposant que sa passion pour 
Online naquit de l'obstacle que lui présentai! la tour d’airain qui renfermait 
cette beauté* 


Si uunyiuim Butât en haituusei ahçma ittrn j 
éi va ïtsel Detnaë iL* jijvn jheia p tirent;. 
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VUE 


DE LA PARTIE DES FORTIFICATIONS 

DITE LE TROU DU CHAT- 

PAR M. XAVIER LEPRIKÇE. 


Ce iiesl qu';\ rnisnn île son effet piUûTesquâ, üssëis piipiiiiu, que ce poiiu 
tic \ ue ri êlc choisi comme su|d aime planche: la tourelle en ruines qui 
occupe la droite, Lcnanl 5 fcncei nie de la ville basse, cl par conséquent à 
un système de fortificalions purement d octrm* 

Nous ignorons à quelle particularité ce Heu doit sa singulière démunination 
de Trou du Ckat; mais, à défaut de témoignages plus authentiques, on peuL 
supposer qu’il lire son origine de l'espèce de chatière qu’on aperçoit dans la 
tourelle. Le iciups aura agrandi cette brèche, sans lui faire perdre sa dési¬ 
gnation primitive. 

Le» prés et les arbres qn’on entrevoit, dans le fond, bordent la rivière du 
Durtôin , qui prend sa source ou ses sources (car elles Sont en grand nombre), 
à trois quarts de lieue de ce point. 

Si nous voulions nous arrêter à des traditions vulgaires } ci chercher des 
effets avant tout, nous répéterions ce qui nous a été raconté des apparitions 
diaboliques dont la four du Trou du Chai fut le théâtre, à l'occasion d’une 
maladie qui régnait, en lSis, sur les troupeaux des environs; nous mon¬ 
trerions le démon en personne, évoqué dans ce lien par une vie ses familières 
(la femme Lemoine) et par un berger (qu'on se rassure, ce nVst pas celui 
que M, X, Lepnilce a placé en senti ne Ile a su porte ) ? s’y montraui à phusietm 
reprises dans toute sa gloire, au milieu des flammes du ben gale et d’é taupes 
enduites d’esprit de vin , et confondant les plus incrédules par les démons¬ 
trations palpables de son existence , devenue d'autant plus évidente, qu'une 
demande de vingt-cinq louis, sous menace cl cuiùvenient, ayant lait jeter les 







iiatas a is à une bonne fermière, celïebébut d'emprunt, à qui la sorcière avait 
mis le diable an corps, se vit obligé tk troquer l'enfer cou ire la prison. 

Sa détention fut, ditoti, de courte durée r le geôlier idayam pu résister 
.mu exorcismes qu’on employa. 


Nous pourrions rt joutera t'esquisse de cet Le représentation fantasmagorique, 
des détails j mises dans un procès juge k 1 revins en juillet iS i H, et dans lequel 
le diable, qui avait sans doute néglige de visiter et d’influencer ses juges. 
Cul ledessous. I,a même femme Lemoine . qui agissait toujours pour lui % ayant 
etc condamnée, pour manœuvres frauduleuses, h cinq ans de prison, auoolr. 
d’amende et dix ans d’tme surveillance, à laquelle oeuc python issu du Trou 
du Oial saura sans doute se soustraire par ses eiichim tcnie us r ; mais n’élanl rien 


moins que familiarisé avec les secrets de ta magie no/rt^ qui devait Péiro encore 
davantage dansioette ruine obscure , nous craindrions de nous Jaiic prendre :l 
partie, ou par le diable, que nous laissons pour ce qu’il vaut, ou par le peuple 
proviuois, dont nous serions di s posé a respecter mémo lus faiblesses , ainsi que 
nous le prouverons dans une petite dissertation sur la superstition, qui trou¬ 
vera sa place dans la description du monument de Thibault \ , 

Nous croyons donc devoir couper court it des récits épouvantables, capables 
de jeter de la défaveur sur le joli site que lions décrivons, et de rendre bientôt 
celte tourelle passagère, aussi déserte que tel vieux donjon réputé Je séjour 
des esprits on du moins des faux mdnnoyctirs, et dont b peur éloigne peut- 
être jusqu’aux intrépides chevaliers de la bande noire, peu accoutumés ce¬ 
pendant a reculer devant des pierres. 


a LiiMh fur titu tari Mi éI« ^ pvacci } inUflté pr nue fil EM* trçnte^nij qui * 

apres avait êui induite pu un Jumoiliqu-C 1 , Jv laissa abuierpav la teffljnc kimiintj était i’âcqui&itioïij 
;" L 50 fr, pur ièl* J de toute* 3 e* cntri^i ou sortie* il i- la ■■ illi: {et Jo Trovéu Chat rl.ut *\u uniubre") , pour 
Ciuiirtbçfc le adducteur Je Réchapper, D’autLiü fftnimes J’argeut furent doiméts par Kmilit pour fiir£ 
A-mtr h fille ÿVm» mil rivale* pour F*Ilt4H«ll£3)l il' Éflliïie üvk: >nu an nui, comme iïjovOu de ti-union, 
p&UL le tr^naport enlri: qii-ifr-j cheiniris <1 ll r^rçudl paye! fwr celte malheureuse litle , qui vpla i 
maîtres le« flrapfl destine* â servir Je linceuls , pour rachat etc àtm poulo* n^ir^ (ftcrtSScurO iu- 
disp^iiflahl* Je la u^crptLian.cr} * et J’urtc buikliïill^ J>4N-Jf^YÏç, pour douv .appel* el une invocation 
nocturne, du depot J" mie feuille Je pa picr vierje sur I.e pîohê sa ci éc Je Sainte-Cioux y clc. 

Toutes ffi circonstances turent attestées par ÏCî débat* f quï n r ;tMrak-Ut pu .^umvnr, *i N AU piMah-ICp 
OU n’çôt iU-moulii 1 à Emilie » tombée sans tonMiÿfiuicirà Ll seules ne Je mn nuelianteifesae „ qu* î* 
pouvoir Je Cette Jer nie ire iM'Ijil pu . aistsi quelle eu avait Ha lié tout teiX-innu-nl 4 * Jupe-, jusqu'à 
arrêter 1 -ea ptiolcfl 4m r Ici livr** 11“ lui procure ur Jii itoî. 
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VUE 

DE LA PORTE DE TROYES: 

PAR M. COLIN. 


j 

Les deux petites tourelles qui subsistent encore, ne soin que les débris 
de Y ancienne Porte carrée, que surmontait un coips-dc-gaide *, 

La construction de cette Porte devait dater, comme celle des murailles 
de la ville busse, du milieu du xm' siècle. 

L’ancienne route de Troyes, qui a été abandonnée pour celle qu’on suit 
aujourd'hui, commentait a cette Porte par une chaussée presque imprati¬ 
cable, lorsqu'on 1680 labbé d’AÜgrc ) bi conduire, à ses frais, plus de 
deux mille voitures de pierres, La plantation des remparts delà RnUe, des 
Grandes Planches et de la Porte Neuve, dont les arbres ont été abattus en 
et replantés quelques années plus tard, date à peu près de Ja mrme 
époque. Ce généreux prélat, à qui l'autorité municipale avait pour ainsi dire 
délégué ses fondions, cl principalement scs charges, dirigea toutes ces plan¬ 
tations en personne, après avoir, au préalable, remis la ville en possession 
des terrains que l'insouciance de Fauioiilé avait laissé usurper. La pioche en 
main ou la hotte sur le dos, à la fois ouvrier et directeur des travaux, il 
centuplait, par son exemple , le zélé cl l 1 activité des journaliers. 

» l 

■t Ce corps-dc-f^rde servait t il y i environ ciuiranW: jus , tl -implitllMijIre Uc riisj^rlion, Ou se 
souvient iTCui-e, i Provins , d'une sriance aaaloïoiqw où la fiMnrtM! du lieutenant des «n» H forcis , 
jeuiiE américaine , douée d'aWatn des (juili lt& Av t on s<-*c , y Til |wcutc de l'impisilûliui phifoso- 
phîqtie, jloifi fort à U mode,et que 1« belles dû ce lemp* «valent fort Lien contiLtcr, ainsi <jue Je 
f M t qacIqneMmes dn uAtte, avec Lun alarmes , à J'ttSJWct île leur ehïtn <pdj«ppe épouvante, et 
leurj larme* ù I* vue tfim papillon muffrùut. M“* A**, Lin de reculer d’i-ffiruL à ce sjMCUcle bidcui. 
donl cite avait voulu se jtfwier lajbtta'tie , k- raîvit, eide Irès-prèa, dan» tous ses dvvrlojvprmrn*, 
snr un sujet de cftoiV, e|qui parut lui faire pa«er tiis-egrn&kment mê Âtfnrftu deux. Quand Sâânan 
j Ver tait muiitrem Jcrtunnjuit Qu? ne s'adressait-il 
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La nomenclature de tous les travaux auxquels s'attache Le nom de l’abbé 
d’Aligre, remrfiraii 1 elle seule un ouvrage plus étendu que le nôtre. Déjà 
nous en avons ëmtméréun grand nombre dans la 1" Livraison ; conicrilons- 
ii 4 ni s d’y ajouter ici ta construction du chemin de la l'orLe Cul-llison, a 
\’Ermitage La fontaine du quartier Changy, aussi intarissable que la 
bienfaisance do son créateur, dont elle porte le nom, lo rétablissement a 
grands frais des fontaines de la rue aux Juifs, des Jacobins, de l’IlÔtel-Dicu, de 
Saini-Ayoul, delà Boucherie, duà aides Cordeliers, de la rue ans Aulx,etc.; 
dépenses qui ..'empêchaient pas l’abbé d’Aligrc de distribuer chaque année 
près do 10,000 fr. aux nécessiteux, indépendamment des cas fortuits et des 


-1 il iul/ÏiI i l:i h'I im 11 r IT J „S 


Malgré sa constante sollicitude pour les intérêts de la ville et pour ses ha¬ 
bitons, et malgré sa vie austère , entièrement consacrée au bien et au sou¬ 
lagement de ri»fortune, l’abbé d’Alîgre ne fut pas à l’abri de la calomnie. 
Sun inflexibilité à l'égard des mauvais prêtres et quelques mesures iiçpix- 
rcuses, rendues indispensables, lui suscitèrent des ennemis ; mais les trait* 
lancés centre >i s émoussèrent sur cette âme pure et inaccessible aux me- 
iiîices , sans laisser plus de vestiges que les dards, qu au dit* de Montaigne 
« les Thmces dirigent contre te Ciel, d'une vengeance titantenne , quand 
„ U tonne ou eschare , pour ronger Dim à raison à coup de flèches.» 


Puisque nans nous occupons des travaux de la ville Lassé , et que t selon 
i'énergique expression de M m( de Sévigué , ce que nous voyons eujourd h ut 
sera l r histoire un jour, pourquoi ucpargnerions-nous pas quelques recher¬ 
ches à octlc enregistreuse, eu disant un mot d’entreprises importantes ci non 
moins précieuses pour la ville , que celles dont nous venons de parler, Divers 
travaux qui s’exéemeut ou se préparent, en signalant d une manière uùs-saiis- 
iaisatue les commencement de la Mairie de M. de 1 Lpinois, indiquent ce 
qidon peut se promettre» pour l'avenir, des dispositions <l"un fonctionnaire 
aussi ziélç que recommandable par son goût éclairé pour les ans et pour les 
sciences miles. 


Déjà nifitcl-Dieu doit, en partie, â ses soins et à 9^ connaissances en 
arebilecture > nue rlisposîdon de salles et de localités aceossoii es, faite a 


■ Cettepcthtimaiggndc: plaiwnce , (jui^taitaatM^ia rb«d dei Templiers,*v*îr «rvi «te 
^«tdence au com»unde»f île GiK»vc t pni» f vers i;&u , de retraite i m emâ^Dmmé frert llilarwn, 
e*l aujourd'huii , Ër«àCC k lWlH,nilré de seu prûjMfjétairo t M. Oposs , le fiyoli de I ïdv in- - 


\ 
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grands Irais, sans doute ^ mais aussi bien autrement avantageuse que la pre¬ 
cedente; et bientôt, on l'espère du moins, la ville possédera , dans de vastes 
casernes , les moyens de vivilior sa solitude par le séjour d'un régiment de 
cavalerie , impatiemment attendu par les Provinois , et même, sans médi¬ 
sance t p |tl ' les l’rovinoisesh ï/çstcusion de la consommation utilisera alors 
les produits du sol et de l’industrie des lia bilans , pour qui l’abondance des 
ressources tirées deux-moines devenait pauvreté, à raison du défaut de dé- 
bouché du superflu, et, par suite , de la rareté du numéraire indispensable 
pour les objets du dehors. 

Nous terminerons cette Notice, comme la Vue qui s’y rapporte , par la 
tour qu’on aperçoit dans le fond, 

Celte lotir isolée ? qui sert aujourd’hui de clocher ù SainL-Ayoui , tenait 
h l’église de Notre-Dame-du-\ alj qui fiil démolie il y a trente ans, Oi- a con¬ 
servé les devis cl marchés relatifs à celte construction , de bon goul et d’une 
grande solidité, commencée eu i54t, et terminée en i545. Le prix total 
ne s’éleva pas à i,4ûo livres, somme que dépasserait aujourd'hui l’élévation 
du moindre kiosque anglo-chinois. Le devis primitif ne s’élevait qu’à i s üfx> li¬ 
vres, mais l'entrepreneur étant mort lorsque sept toises d’jflcvation restaient 
encore à faire, il lui pavé, pour ce complément, 33 i livres a sous 7 deniers. 
Les ouvriers gagnaient 2 sous G deniers par jour* 

Le marc d'argent était alors A i4 livres; quadruplons la somme, pour éta¬ 
blir la comparaison avec les prix actuels, et nous nous trouverons encore bien 
loin de compte. 

Lu progression des besoins en tous genres ? même de la classe industrieuse, 
et l'abondance, par suite de l’exploitation des mines d’Amérique, d’un métal 
encore fort rare eu libjo, complètent l’explication. 




4 ,* 















PLANCHE DE DÉTAILS j 

PORTION DE FRISES ET SCULPTURES 

DE LA BIBLIOTHÈQUE; 


1-AR M. RENOUA. 


Le funeste incendie du mois de janvier 18211 , en convertissant en décom¬ 
bres le beau monument qui servait d'Hâul-de-\ ille 01 de Bibliothèque 
publique à Provins 1 , a fait éprouver ù cette ville une perte bien, sensible 
soles divers rapports- 

Ce monument, où tout était sacrifié au dehors, l*imc rieur ne comprenant 
que trois salles fort ordinaires, servait autrefois, dit-on, d'arsenal. Si ce fut 
sa première destination , on peut s’étonner que rien ne l’ait indiquée dans les 
ornemens extérieurs exécutés à une époque où la sculpture était essentielle¬ 
ment parlante, par attributs ou par emblèmes* 

Cette époque même, quoique précisée dans les titres cl dans les manus¬ 
crits de la ville, se trouvait assez évidemment écrite dans les sculptures 
dont toute la façade était surchargée, 

En voyant à côté tics armes de la ville, reproduites exactement, au Hou 
près 5 , sur la couverture de la première livraison, celles d’Anne de Bretagne, 
entourées d’un cordon de veuve, ou ne pouvait douter que ce monument 
irefil été commencé vers la fin du xv" siècle, sous les auspices de cctie 


1 b Bibliothèque , poprcmpnt dite , provenait de l’abbyc SiinWûtqtiei- Elle; contenait plus 
J«f J i x luillc TfllurûOj e| bcilKü^np uumuscr ils. C P étail une irtnJaLtusj de J’ab-JwJ J. p Alïgf£- 

3 ÎVûu? :ivons fuit ajouter iç a ion qui figure (1^9 1-ct^ nouvelle] armoiries amüimKc* â ^ ville 
Je ProYims- 
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épouse de deux fie nos rois, qui, célèbre par scs venus, par son grand 
caractère , par ses libérables bien erucn(hi«s cl pâr son jgoht pour les ? 
se distingua encore par Fécial de su douleur et par le iuve de son deuil, lois 
de la mon de Charles \ NI, arrivée le 7 avril i4[)h 

Sou veuvage ayant cessé neuf mois plus tard (le S janvier 1/199) . par son 
mariage avec bonis XIJ qu'elle précéda au tombeau, on peut penser que 
c’est dans ce court intervalle de temps qu'aura été au moins eonen le plan 
de isc bâtiment achevé vingt-cinq ou trente ans plus tard, sous François I ; 
ce qu'indique encore aussi exactement que le parchemin le plus authen¬ 
tique , la salamandre qu'on remarquait dans la partie supérieure des mne- 

mens. 

Il résulterait de ces indications fjufi 00 bâiimont, dont nous 11 avons uinl- 
heureusement que les ruines h. décrire, serait un des premiers mnnumens 
de l 1 époque dite de la renaissance, et qu'il aurait précédé en France les 
belles constructions d'un goût semblable, mais plus épuré encore, telles 
que Chambord, Fontainebleau , Madrid, Gai! Ion, A net, etc., et luêine la 
jolie petite maison de Morel, dont nous avons parle dans notre Prospectus t 
ri qui neus arrive, presque toute d'une pièce, comme pour justifier nos 

éloges 

Nous ne pouvons donc, eu conscience, meme la construction et les sculp¬ 
tures du batiment que nous décrivons sur le compte îles grands ai listes 
du *YI' siècle, qui se partagent la gloire d'avoir embelli la France de tant 

e Cette reine, qui a* ail apport* en àot le de Brcugne, ccmiti v fit J^nnc 

ie tf lvarni Jl-ipshju'i/IIh- «lune !.. <*urÈ>«ne de France le «le ISr.e et de Ck,fflp,gne , 

l'adnwutniiori de n*s KUU par tie.il i««. A litre de WG» de B reloue. vite ava.t *e, g*rd*« 

et ^ Renlibl.oMB.Vi , et donna i aucttewc an* «> chanta.™ ..* le 

feyauidc «ne ■ouvomueté, c« d* t»J S *t, «c spcM*. C«i «plique elle 

aMr * rtlp mftnc du Tiknt de Laids XII 3 aiüet.cr vm nom et *ç* * u " BW ™™ t 

municipil. 

On peut juger de »on «oàl poi*r le* art* en constant ji Ja BîblietüApe .lu Roi te ni.uuicrU 
Élc «on livre <TUeui«* qni contient une immense de dessins de Imu S nùt rcUt.f», en 

pdn*r:d , ans travaux et ans produit* de l'agriculture- 

On «,it que te fol la pTcmiére reine de France fui perla en Hoir le deuil que le* W»ïu*« 
avaient ]i.nqtte-!j perlé eu blnnt- 

, ^ ra pLicée au*t CliaO.pi-EIjsdes > dan* un nouveau qitàtÜtt qui perler le ueni dp beau 
ïM-cle , auquel celle rtmslructicn appartient. 
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do monumeus remarquables* réduits aujourd’hui a un si petit nombre, IVi- 
inaticOj Pierre Loscol n Jean Huilant* Philibert de forme, non plus que 
Hon teins » Jean donjon * (jiTinjiin Pïllouji etc-, n’ont pas besoin de ce dire 
pour eu e à jamais célébrés. Pïe craignons dune point de le restituer à qui il 
appartient* en attribuant au moins le dessin et le çommenoemeut d*ex.écution 
■Ii: cette façade à quelques artistes obscurs, que Charles Ylll * ou Louis MI, 
qui ont porté Pun cl l’antre la guerre en Italie, pour b conquête ou la 
défense 1 de en fameux MiLuicï, qui joue un si grand rôle dans b politique 
de ce Lumps, auront fait venir de ce beau pays où les arts étaient déjà en 
grand honneur sons lepdtiliciUde Jules IJ. Ces artistes* qui n’unt pas bisse 
de nom* auraient ainsi donné Java»t-gofi! de cette élégante architecture si 
habilement et si abondamment employée quelques années plus tard sous 
Fi ntl [1 en ce éclairée du grand Monarque* qui dut aux arts, ainsi que Léon X , 
dont il se montra l'émule , la gloire de donner son nom à son siècle. 

xSi les sculptures cforxiomens qui étaient prodiguées dans cette façade* 
peut-être outre mesure* mais toutefois sans confusion* ne le cédaient en rien 
aux ouvrages analogues tics mon unions dont nous avons parlé, quant à la 
pureté îles lignes , au gracieux agencement des rinceaux , et à l’élégance des 
compost lion# de b frise* des culs-dc-binpes et des pilastres* il ifcn était pas de 
même des figures entières qui n'étaient nullement à comparer avec les ouvrages 
de Goujon ou de son Ecole* Un style lourd et une composition sans grâce rappe¬ 
laient trop le b ire gothique* bien plus heureusement intercalé dans les jolis 
clochetons qui servaient de niches à ces statues, Ceuc intercalation est une 
preuve du goût des artistes italiens qui surent ainsi marier l’élégance dos 
formes* et quelquefois b hardiesse île l'architecture du moyen âge* ù laquelle 
on refuse injustement* selon nous, le nom d'ordre, avec la sévérité des ■ 
lignes presque grecques des belles compositions de Bramante et de Palladio. 


ha considération que ce monument remonterait à la première époque de là 
restauration des arts en b rance, et formerait par conséquent l’un îles premiers 
liens des deux siyîcs, devrait ajouter aux regrets que fait éprouver sa destruc¬ 
tion qui enlève les moyens de comparer les essais dans ce genre avec leurs 
développement C'est un des plus agréables jtasse-temps dans J'étude des 
arts que la comparaison îles travaux des maîtres avec les pci fect Ion ne mens 


’ 1 1 . i 1 * i - ■ ■ un lLi Et e r 




■iiissi* dans nos musées j le voisinage d'un tableau du Pcnugin ajoute-t-il a 
l intérêt* étsurtout a l'étonnement qu'inspire un djcf'il’couvrfi de ftaphach 
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On nous saura pcui-étie gré d’avoir réservé une péliic place au milieu 
de has relieIs f pour l.i i^protluciio)i des h aiis tlu généreux. alibc d'Àligrç, 
créateur de la Bibliothèque incendies* Ainsi sera en partie réparée la perle 
du portrait placé dans la salle principale de cet etablissement. Que ne nous 
est-il donné d étendre celle réparation au* autres désastres oocasionés par 
cel incendie! 


"C^<S "Œï 
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CUL-DE-LAMPE. 


MONUMENT DE THIBAULT V, 

PAR JH. COLIN. 


L’hôpital gémirai, , autrefois! couvent des dames Cordelières, dont l’élise 
renferme oe petit monument, étant sépare de Provins par une valide, et ne 
pouvant , parce motif, faire partie des \ nés in ira murùs que nous publions, 
nous profiterons de celle Notice pour rappeler quelques circonstances rela¬ 
tives à cet Etablissement* 


Fondé par Thibault 1\ ,sur remplacement, et d’apres k plan que sainte 
Catherine lui traça, dans un songe, avec une épee. Je couvent des [lames 
Cordelières, qui n a ère converti en Hôpital général qu'eu i"4#, éiajl occupe 
par ces religieuses , lorsqu'au mois d’août j‘k) 2 , Henri IV, venant assiéger 
Provins pour la seconde lois, établit son quarüer-gcnéral dans cette maison 















V. 


C 2 ) 

spacieuse, qui, placée en face de la ville haute, domine la ville basse, dans 
h direction opposée. 

Conciliant les intérêts de sa cause avec les égards dus h des femmes sans 
défense, ce .ci chevalier, clic* qui la galanterie ^excluait pas la lovante. 
s'efforça de calmer 1 épouvante qn éprouvèrent, à l'aspect tl une occupation 
militaire, ces timides recluses, instruit#dès-lor», cl par conséquent dlrayécs 
de la triple réputation de leur conquérant* 

La difficulté était d'autant plus grande, qu’un Huguenot, et Henri I\ 
Fêtait alors, leur présentait l'image d un démon sur icue. 

Henri lit généreusement les honneurs d’un local qui lui appartenait par 
droit de conquête* 11 laissa aux dames, en interceptant toute communication, 
la libre disposition des dortoirs , du réfectoire et de l’église, et ne conserva, 
pour lui et pour sa suite, que. les badinons surabondons. 

■ À 

De son logement , qui est aujourd'hui la menuiserie de \ Hôpital, ce ici 
vaillant se trouvait on première ligne pour diriger les opérations du siège, 
comme pour essuyer le feu des assiégés; aussi raconte-t-on <jn. mi boulet, 
parti de la grosse pièce des vignerons, qu’on avSit placée près Kolrf -ll;ime 
du Ghèlcau, vint fi‘ap|t!r dans ce pavillon et y tua quelques gardes pendant 
le dîner d'Henri , qui reçut cet envoyé e&tf'Ctàidinaiw , le verre a la main. 
On cite, à ce sujet, l'exclamation franche et tien moins que fanfaronne du 
rai, lorsqu'il apprit que le coup était dirige par les vignerons : « N entre 
» saint-gris, quels vignerons! lirons-nous d'ici. 13 nV lait pas bon.” lise 
retira , en effet, au quartier du Kdiii-.! ulicet, en disant qu'il ferait pendre 
tous 1rs vignerons; menace qui , lors de la capitulation du 4 septembre, se 
convertît, pour eus f en un ajocucil demi cos braves gens su montrèrent pé¬ 
nétrés* C'est ainsi que, dans les mus droits, l'emportement, par un effet, 
dit Senèqné, somEdablo à celui de la piqûre de l’abeille, dont l'aiguillon se 
rompt au premier usage qu'elfe on lait, est presque toujours une preuve 
d’iudufeence et de bouté ultérieures- 

Haussa nouvelle lestinatipji, l’Hôpital général } où l*on reçoit les v. cri dards 
et les en fa ns trouvés, est, pou r \ ’ro> ins ci pour ses environ^, un véritable 
asile de la Providcifee, administré avec soin cl dfisinlêresscmcnt pai 1 «1rs 
notables de la ville, réunis eu conseil des hospices, cl dirige avec un icle 
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bien méritoire par fie (ligues sœurs, entièrement vomies au culte de 1 hu¬ 
manité* 

C’est là, qu'à coté de la vieillesse caduque, traînant un ifisic d'csistpncc 
prolongée par tins vie saine et exemple de soucia } ou voit l'enfance turba*- 
letU<î, niais docile, riche seulement d\m long avenir, commencer su vie nous 
de tristes auspices , sans Joute, mais du moins avec tons les dedoininagenieits 
qu’il était possible Je lut offrir, les soins, les principes, et les exemples. 

De 3a salle dVi part ce râle d’un vieillard moribond , qui cède enfin au 
poids des années, on entend lis cris (le feulant nouvran-né , qu'une main 
furtive vient de déposer dans le tour, confident discret d'un mystère que la 
Religion et les m cnrs condamnent à juste titre, mais que l'humanité ne 
cherche pas à éclaircir. 

Abandonne des auteurs de ses jours } f pie la débauche ou la misère portent, 
j'allais dire obligent, à renoncer au plus beau titre, cri être sans nom, 
privé de scs appuis naturels, trouvera dieu des étrangères des soins qu'il 
n’eût peut-être pis obtenus sous ie toit paternel* Il ne balbutiera pas le nom 
de père j mais, celui si doux de mère naîtra bientôt sur ses lèvres , comme 
inspiré par b reconnaissance, ci appliqué, non & la créature barbare ou in¬ 
fortunée qui s'est jugée- indigne de f en tendre, mais à celiez qui lnüioiït 
conquis par nue généreuse adoption, en déversant sur le rebut des autres 
les affections dont elles se sont privées pour leur compte. 

l! faut voir, aux heures des récréations, celte troupe bruyante denians 
des deux sexes, uniformément vêtus, se livrant aux jeux de leur âge avec 
une adresse et une vigueur qu'excluent trop souvent les éducations soignées. 
Leurs physionomies, en general assez spirituelles, et que viennent étudier 
les La va ter de Provins, pour y chercher des ressembbnoes, ne portent pas 
le germe des soucis que procurera + plus Lard , a ces eues délaissés, la con- 
naissance de leur abaissement social et de leur isolement sur terre. 

Eu attendant, ils puisent, dans les leçons des sœurs, des principes d’édu- 
eiULon , de religion et de soumission, qui pourront garantir quelque U\inp* 
cette maison du propagandisme tics révolutions scholastique#, qui trop 
souvent uanslciiineui, ehea nous, les lieux consacrés a J étude eu champ 


!.. 
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de bataille, où des (rraechus et des Mazaniels de dix ans, impatiens d\m 
joiig aussi trop despotique, préludent, par 3a ipanilestaLion d une énergie 
guerrière, an. développe meut de leur courage civil, et a la célébrité qui les 
attend, comme publicistes, quatre ou cinq ans plus tard* 


Le cloître qui sert aux étais rie celte jeunesse f nous ràïTWJte presque na- 
tat'eïlement an* portes de J'église qui contiem 3e petit monument que nous 
devons décrire. 

Considéré comme objet d’art, ce monusuent n’est rien moins que remar¬ 
quable, Sa forme est bizarre et sans grâce , et ses sculptures d un ajustement 
assez commun; il ne frappe que par son. originalité ? et surtout par les idées 
qui a y rattachent. Du sommet de sa toiture, garnie de lames de bronze, 
on aperçoit, a travers une boule en cristal de roche, une pierre peinte en 
rouge, figurant un odeur mobile dans une capsule de bronze : c est 1 image 
sensible de l f organe conservé dans ce monument qui contient 3e cœur em¬ 
baumé de Thibault V, fils du comte Thibault IV, le plus célèbre des sou¬ 
verains de Provins. 

En mourant à Trapanî, en Sicile , à son retour des croisades, en dé¬ 
cembre izjo , Thibault \ légua son corps aux Cordelières de Provins, et 
üoii cœur, par aine mai que d’affection particulière } au couvent des Jacobins, 
qu’il avait fondé à grands fraiis T . 


Cette triste et dernière volonté fut exécutée personnellement par la com¬ 
tesse Isabelle, son épouse , qui, Nouvelle Cornélic, revint chargée tic ces 
funèbres dépouilles, réunies à celles de saint Louis , son père ? mort a J nuis 
quatre mois avant Thibault 


Depuis trois cent cinquante ans ce cœur reposait , enfermé dans une simple 
boîte de plomb , an milieu du sanctuaire des Jacobins, lorsqu en ib;j7 nu 
prieur zélé de ce couvent, l'enferma dans le monument dont il s'agit, sur 
lequel on 3u cette inscription en lettres gothiques, empruntée sans doute 


1 Los dï^îjsrs dans lçar[UflJj's cçUe cillrii™ Thibault V , fnr£iil tcllrs •, ^he saint l.niiii r 

30 ii jK-iii-pi-M" „ lui rn liv mi jcmpult 1 -*lü cçmicicnCù, Joinville rapporte a ce snjpt : “ (|U ii f® ut 
» de tlirft de par lui au roj Thibault f MHS lïLs, E(n"ï 1 jr prAUl ist de garde éü ce qn ilfmioit r c ' *| u ^ 
j ni 1 cnooniibraH t s (in .iimc , miiLinl «aire quilc de» gi-ans dùüiCrJ h|u il dïiuuilcl laiîsint <• ^ lu*j 1 ï> .. a - 
» ries freics p rcSvlKiira di; h‘ûV m$ ■ i* 
























à la première enveloppe ; car elle ne rappelle ni le style, ni J’ortograpbe 
d’une époque où Pascal et Racine écrivaient : 


Ici gist te Gcwtieri quer le Mai Tiebaat f Roi de Navarre quein$ ? 
palatins de Champoignç et de Brie. 


En 1791 , par suite de la vente du couvent de* Jacobins, la municipa¬ 
lité lit transporter avec pompe ce monument dans IV^lisc des Cordelières , 
pour réunir à perpétuité , c’est le terme du procès-verbal, le coeur de ce 
prince au corps dont il avait été si long-temps séparé- 

Cette perpétuité dura jusqu’en ijq-V ^ rf - lLft époque de délire , qu'au 
voudrait vainement pouvoir oublier, et par une conséquence naturelle de 
la violation dus caveaux de Saint-Mcnis j des hordes du Cannibales , n écou¬ 
lant qu’une rage aveugle ou le plus sordide intérêt, se ruèrent sur les 
cadavres putréfiés renfermés dans les tombes de ce couvent, comme si 
le spectacle de leurs victimes sanglantes n'eût pas sulli pour assouvir leur 
férocité. 

Les corps de Thibault IV, de Thibault Y. d'Isabelle et de leurs enfans, 
arrachés de leur cercueil de plomb, subirent le soit des restes d’Henri IV 
et de Louis AIV* Ils fuient jetés dans un canal fangeux. 

V 

Le seul cœur de Thibault Y, grâce ù la possibilité de transporter le mo¬ 
nument r 111 î le contenait} et au zèle courageux du chapelain du couvent , 
M. labbéChoiselat (le Deseîçseaux de Provins), échappa aux alTrmises re¬ 
cherches des \ ampires révolutionnaires, qui ne purent, à leur grand regret, 
se repaître de cette proie. 

Si nous écrivions vingt ans plus tard , nous pourrions citer des noms qui, 
après avoir figuré, en 1791 , sur le procès-verbal respectueux de translation 
de ces restes, alors vénérés, se retrouvent dans les actes qui consacrent la 
glorieuse dévastation et la spoliation de* Lombes" et célèbrent connue té¬ 
moignage de patriotisme de la part de ces misérables, l’in suite aux cendres 
de lents ancêtres et de leurs bienfaiteurs, mon. u meus d T un respect universel, 
même chez les peuples sauvages. 
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Les idées -ssiincs ayant prëvdu sur le triomphe, heureusement toujours 
passager* du crime, et sur les débordcniens de la licence* qui sont ou corps 
SÛC t;il ce que les maladies sent au corps humain * les Eiulorilés locale nen- 
hwirrHl aucun inconvénient * aucun danger pour elles d:ios la permission 
quelles donnèrent* en îSoj, de rendre an jour ce petit monument * qui tut 
I établi avec une pompe religieuse, et ans acclama lions (le toute la popula¬ 
tion de Provins, dans le lien qu’il occupe niijouni Imi 1 ; tuais elles ne tar¬ 
dèrent pas à se repentir de leurs i tu prévoyances. 


Ces acclimations avaient retenti jusque sous les voûtes des Tuileries. Leurs 
conséquences, prouvées ri développées sept ans plus tard, étaient terribles: 
aussi, par un article officiel, inséré an Journal de VEinp&c , !e prèleI reçut-il* 
indépendamment sans doute de lu semonce ad komineni f un blamC public 
ck' la conduite qu i) avait tenue, en autorisant l'Académie d’Âgriculturc et 
des fielles^LctuW de Provins à Jaù'û parler d'elle, cl eu s'érigeant en restau¬ 
rateur des cérémonies du culte. Du culte 1 c’était bien de lieliglou tjiéil 


s’agissait! À cette époque , il foui eu convenir, ce n’était pas le retour aux 
senti mens religieux qui portail ombrage. Loin do là ; en s rllorcant de recons- 
tiluci rempii^c de ce» scniiincti», on cou vrai i , par de louables deinonstra- 
lïons, im but politique trè^adroiu Après Pépi lise ment de ces premières phases 
révolutionnaires * la Religion avait été remise eu honneur, comme ancre de 
salut pour PÉlat. lu ouvrant une large porte aux divers intérêt» qui, apres 
la tempe le, se pressaient sur les seuils île ses temples, elle offrait des masques 
ans bourreaux , des consolations aux victimes, l’indulgence et le pardon aux 


repentirs sincères, calmait les haines ci engourdissait les remords, frétait, 
d'ailleurs, la plus fbrlc ga ramie qu\ii> pui avoir de la soumission du peuple, 
qui devait considérer comme un retour â l’ordre un régime qui reproduisait 
sms habitude» antérieures au désordre: mais de quoi s'avisèrent les 1 roviuois, 
doser, à une époque ou le pacte de IWoiité rcvbluiiomiaire et de l’usur¬ 
pation venait d’être sceUé à ^ incarnes, rendre des hommages publies aux 
cendres d’un de leurs anciens souverains , d’un gendre de saint Louis? Que 
ne se bornaient-ils, ensuivant l'exemple donné à Saint-Denis pour la répa- 


» 


- CW léaprivs h violation (te M. Clioisol il , (téfuistïitire fiilèle, el pju- If s soins rtt M- P«x*T««* 
lectvliirc d^l.i Secirlt: ïfA^r^uitLirr , citUr M. T s >1 Mïdirlîii ;I aitniÈni?tv:LlL a r ili s Ii&iniau* , 

O-'ttc pi-piïiiÈLü rfüt.inratien eut lieu! ’U Michelin CLU , e-n ftutrt , rLu-Mn-usv ci roisr^cy^ 

|iruüU:i: *1*; rtKcurïtiUcpGiiir ï^lahlLr sur r-mlvl iirtavidc Kraii-tc tt ilv Navarre- 
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ration de profanations analogues , à. lui taire millier une pierre expiatoire , si 
le cœur leur en disait . 

De la considération politique qui lit envisager, il y a quelques années, 
k l'esLauratiou du cceur de Thibault ’l (et non saint Thibault), connue une 
ceremonie purement religieuse, à relies qui attribuent depuis des siècles, k 
relie dépouille font humaine t le pouvoir d'opérer des guérisons miracu¬ 
leuses , la transition est très-simple ; mais ici , du moins, c’est sur ! ignorance 
seule, ou mémo, si l’on veut, sur la superstition qu’on doit rejeter la cou- 
fiance que met le peuple dans le contact de k boule de cristal pour guérir 
les yeux des malades, 

La hauteur d’appui de ce monument, qui n’a guère que trois pieds d’e- 
lévation, sou couronnement par une houle transparente, qui appelle nam- 
relieilient Twil pour faire remarquer le uu; lu- de pierre, et plus encore 
l'établissement, dans le couvent des Jacobins, où ce monument est reste 
jusqu'en 17131 , d’une confrérie do sainte Larme >, qui guérissait, disait-elle, 
tous les maux d’yeux, tous ces motifs ont pu déterminer de premières 
tentatives , dont les résultats quelconques , préconisés par les nombreux 
amans du merveilleux, auront fini pas attacher a ce monument une vertu 
qu’il nesc connaissait pus, et dont certes Jeocctir vivant du lovai fhihauk Y 
aurait repousse rattribution. 

C’est ainsi qu'en changeant le cristal eu bronxe (ce qui est plus facile à 9 a 
poésie qu'à la chimie), on trouve rail, moine aux portes de la capitale, I ap¬ 
plication approximative de ce vers d’un poète moderne qui, parlant des 
hommages religieux qu’on rcuil h Rome à des statues antiques , telles que 
le saint Pierre colossal, qu’on regarde connue une statue de Jupiter, dit que 
le pèlerin 

un liront piVn, d ufl lœiscr catholique* 

m 

Pour s’étonner tic ces pratiques superstitieuses que combattent la raison . 


1 Instituée i'h |5|S ? en rhonncuT do l^Ifirme Ycrg&c. [Kir lo SiVïMtr, loriqu =1 rit 1rs *Murl IjumM 
jiICLiift s» morl. On plaçai! «laps trtle une lïimt iti: verre ilr\:nii le fi is^il tic J V'teii?o i : =1 y 
□ s jil ( i-n inilii-, !■ 1 eauveut, une |h*L iti“ rniirtC hjii’ciu ;■ [■ [h’-LliI l'onlatnc </e <ïia« fc-Luirne jütai»nl 
l‘ea,u, ttei-pcu ijuiulmto , servait à kn er Les j cu\ des COllErèrcs. 
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et surtout les lumières du siècle , mais ((u'alifliciiifflit, ce nojîobsifint b* dis¬ 
position qui nom porte vers le merveilleux et nous rend de jeu pour h 
mensonge , la confiance clans les témoignages d'autrui , cl l’espoir de sou¬ 
lagement (]Ui s accroche à toutes branches } il ne faudrait pas avoir séjourné 
dans les campagnes dû la Franco, où des exemples analogues se reproduisent 
à r infin U Qui n’a pas etc, comme nous, témoin de quelques-mis de ces 
nombreux pèlerinages dirigés vers quelques fragnicns de sculpture gothique t 
insignifians, et plutôt encore vers d i il sombra h les IdiUâiiKB 1 , jouissant 
chacune, comme les eaux de Saint-Brice dont nous avons parlé, d’une vertu 
partie»lière, cnuiimiellcinent mise à réprouve, et qui nVu demeure pas moins 
intacte, malgré les calomnies de quelque» malades obstinés ? qui ne veulent 
pas convenir de leur guérison. Leur mon même, en prouvant, dans ce remède, 
une inefficacité qu’on rejette alors sur Tin observance des rites consacrés , ne 
détrompe personne, tandis qu’une seule guérison ♦ détenu inée par tout autre 
cause que colle présumée, étant proclamée de toutes parts, ajoute à la vé¬ 
nération et a la célébrité du pèlerinage. 

Conclura-t-on de ces détails que nous cherchons à guérir ces braves gens 
de leur vainc confia ncc ? loin de nous cm Le pensée que nous aurions d'ailleurs 
inutilement conçue, et que, dans ce cas, nous devrions appliquer aux soins 
d’une cure plu» générale, 

Tl y a des superstitions de plusieurs sortes. S'il en csl de nuisibles et de 
dégradantes aux yeux de l'humanité, en ce quelles procèdent par des voies 


F Nous né) cilfTCKtïs qiAme de ces fontaine* , pavee qu'ait* cal à peu tic distance de Provins 7 el quê 

ti o il b ci o N ■“« admîmes lifluvcs , par fctaaarJ , üilmis à ta ctMldaissiii wfl de* for.les Lndispepiflablfia pour 

obtenir que mm eau T excellente éI^lïIIcuh 1 nonj gm : tisse dautre malculie que de h suif, Voici l ^rdrc 
ii 1 a marche dt^ cdtàïl&niij’ qi.ii drivent tire obiervJe* ftfrinf 1-C pélçpinage Je ta fwitâlne fébrifuge de 
S;l1 elI-M irEin h siLnte près du château de I'üul-I aveu fl. Kons les révélons par difvçümciït friHiï VliUrfiA- 
oitdjUiu risque d^putacr hïentèt «tte jonree bicutajsantc n eide dever-ser iur nom h vengeance des 
plts]ïritj|aire-s et des initial qui ïiïU tèerTiimt pmil-ètrc: l'entière cz jri o italien. 

Venir à pied il r quelque da s-Lance qme en' $ril (on v v terni de quinze Iu-ilé^}., condition qui exclu L U-i 
pÿMlj tiquer et les moribonds; de II partiel pnlicui aux bienfait de cri le nu. ? fl lui enlève ■ p.ir '■m-isd- 
q iih! ri l . dri chances dé&Yûriiblc:* ; faire des prières ^nsqür-là rien de mieux) i boire une? liuM*' Ll^rau^ 
lier Fortement nia (jtliirufcan , i eu IïMüïji il'.ipporter. \um tranches A\m grès Euiibsou 

É[uâ couvre la fûnüiüCi en prononçani dijLiriËLcüCiii fe* mois aaerartuutids i -i Fiêyre p p ff üei 
:■ liens tnï-z\ piaquâ e^que ftdddïie - ^ büire une seconde pleine tdsse ï fêter dans le ïj:t - ^-ci i uflf menue 
[>iru- tic monnaie t qui ïVnftiRce dans la \jim- , lui elle nv. lejanrme pns Ions-temps 5 püi* * 5 cn retourne] 
CdWïte f +:«.■[ est venu- 
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dangereuses ou par de* moyens de terreur * et offrent ii la fourbe l'occasion 
d’exploiter la crédulité t telles que les prétendus sorti!tiges, les (litres et ia 
foi dans les oeuvres ténébreuses et souvén-t sanguinaires de la néemmanerr, 
d'autres, comme la <hi romance , l’explication des songes el la finisse applica¬ 
tion d'klées religieuses peuvent fi'étrc considérées que comme de* (niJ dusse* 
inséparables de notre nature * sans autres conséquences que quelques petites 
appréhensions, mêlées d'espoir, qui offrent un aliment en général assez inno¬ 
cent, et quelquefois meme consolant , à l'activité de notre imagination et à 
l'impatience de nos désirs. 


Eicligion de l’Étal chez les païens et les idolâtres, la superstition, que Plu¬ 
tarque regardait cependant comme étant pire que / athéisme , enfanta quel¬ 
quefois des actions subii eues. 


Cwrtiits précipitant dans le gouffre son patriotisme a. s& valeur , jtom Siilts™- 
faire l’oracle qui demandait les biens les plus précieux de borne; ùl ces 
héros, sacrifiant leur vie, sur une foi semblable, pour assutd le tiiomplir 
de leurs armées ; ces T}écitt$ mourant , dit liclillc, pour tven j rti lu menton 
if obéissaient qu a des senti nions superstitieux très-communs chez les anciens 
à qui nous n’avons rien A envier A cet égard- 

.fi 

Si nos sjbi Iles de carrefours et nos bergers don non rarfe sorfs, codent incontes¬ 
tablement le pus atix python iss es et aux augures ■, do moitié que les mystères 
révélés par les tarots de mademoiselle Lenonnam ot par les patiences de salon, 
ne sont que de légères indiscrétions du destin , comparées aux présages tirés du 
vol des oiseaux et des entrailles des victimes, peut-être l’emportons-nous, en 
général, sur nos dévancters par l'immense extension que notre imagination 
créatrice à donnée A quelques idées mènes, empruntées à leurs grimoires* 


l tue douze esprits forts remarquent, comme il arrive chaque jour , avec un 
effroi concentré par la fausse honte, la survenance il un treizième convive 
également redoutée chez les Romains, nous pourrons mettre ce préjugé sur le 
compte de leur érudition et de leur confiance dans les anciens; ruais sur qm 
rejeter nos préventions contre ce malheureux wn dredt , d invention plus récente, 
et qui parcourt vainement toutes les phases du calendrier, sans pouvoir se sous¬ 
traire a notre antipathie? à qui devons-nous nos lcrreuisà I a>jm i d une saliue 
renversée, d'un verre qui se casse, d’une fourchette posée en croix, ctCr, etc., 
comme nos spéculations A l'apparition inespérée d’une araignée ? 


k 


I 
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\ nous permis de rire , t i de uaitci de sottise et de puérilité la confiance 
tünQuwiée des Grecs, que les Romains, les Orientaux, et en général le* 
priqdcs du Midi, plagient et conservent encore dans les amulettes dont 
ks Turcs cl les AiakcsVeflVccnt même détendre la vertu à leurs chevaux 
de prétlileellon. Mais pourquoi chercher si loin nos motifs de gaîté? 

Quiti rides ? u'alirait pas manqué de nous dire alors le fabuliste romain , 
eu voyant préconiser, dans nos feuilles publiques et dans nos salons , mille 
préservatifs eu curalilsà tout le moins aussi iimocens que les scarabées et les 
osiris des anciens Égyptiens, que les amolimenta des Romains . que les jades 
des Orientaux, et que les pierres doublement précieuse» que ks Musulmans 
payent si large meut aux dervîs* 

Depuis les phylactères interdits par le concile de Laodicée, et condamnés 
par saïni Jérôme, jusqu a la poudre de crâne humain, qui suspendît, comme 
par enchantement, le saignement de nés du célébré Boy le ; et, plus prés 
de nous, depuis les sachets ami-apoplectiques du Babylonien 1 Arnou , 
jusqu'aux bagues de fer du mécanicien Gcorgel, combien ne pourrions-nous 
pas designer de talismans ou topiques généralement en usage parmi nous , 
et dont reflet est aussi contestable que celui du cristal du monument CR 
question , ou de Fcau claire de h fontaine Saint-Martin. 

Sachons donc, eu nous examinant de plus prés, nous ou les nôtres, puiser, 
.dons celle étude, une indulgence que nous pourrons peut-être réclamer pour 
nous : songeons qu'eu dessillant les yeux d'aveugles volontaires, nous obtien¬ 
drions le sacrifice de leurs faiblesses aux dépens de leurs jouissances, ou du 
moins des chances purement favorables qu'ils se donnent en agissant ainsi ; 

■ et rappelons-nous, pour notre propre excuse, si nous partageons ces faiblesses, 
qtA la mort de notre illustre écrivain philosophe , de ce fa meus septique , 
Michel Montaigne, on trouva sur su poitrine., une amulette ; conséquence 
naturelle à mon gré, de son mot a la fois si naïf et si profond : Que sms-je? 

Ce serait vainement, et peut-être mal â propos, nous le répétons; que le 
(lambeau de la philosophie et de la raison voudrait dissiper des illusions dans 


Kïpre&sion d« Voltaire k dans Zinïigr 
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Lesquel]es notre faible humanité se complaît et se complaira long-temps, en 
dépit meme de notre jugement f qui n’en mérité pas moins, à tous égards r 
cette apostrophe, empruntée du ciguë de Mantoue par le poète de Ferr&re : 


. Âhi deçà unairnt munie 

Corne i gin dicj tuci ton vani a lo> U* 



£* /> r V, '<, f*w «*!r 
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FRONTISPICE. 


VUE DU PORT AU. MÉRIDIONAL DE L’ÉGLISE 

SAINT-QUIRIACE. 

PAR M* COLIN. 

(Voir la plnnclkc placée ea tèïc Ju Recueil. ) 



L/e dôme de Saint-Quiriace apparaît trop souvent dans nos vues, pour que 
umts n'ayons pas cherche IWrasitm do décrire l’cdiûce qui le supporte* 
Nous aurions voulu ne pas nous contenter d’emprunter à cette église, 
pour la reproduction lithographique, un. de scs portâils latéraux d’un ajuste^ 
ment assez, ordinaire, mais en rendait l toute j uslicfi au grandiose <1 us proportions 
de son vaisseau plus aère, plus élégant peut-être, malgré sa nudité qui 
prouve l'exiguïté des ressources tic la fabrique, que celui de telle ca¬ 
thédrale renommée, nous avons été arretés par l'absence des détails qui 
seuls peuvent donner quelque intérêt à une vue intérieure, dans une pro¬ 
portion aussi réduite que celle de nos planches. 

Efforçons-nous de suppléer au dessin par In description. 

Ou tient pour certain à Provins, qu'il existait dans îe \ 4 siècle, sur le 
lieu ou s'élève aujourd'hui Saml-Ouiriace, une église en Lois, construite 
dans les premiers âges du christianisme , sim les délu is d'un temple consa¬ 
cré à Isis* l/église en pierre fut élevée vers i itfo par la libéralité du comte 
Henri ! r , Lieu ne lui alors épargné pour donner à cet édîlicç, placé sous 

l'invocation d'un évêque de Jérusalem , tout I'édat que comportait cette 
consécration même, dans une ville que lus premiers croisés, à leur retour, 

avaient déjà comparée à la ville sainte. V une époque oit Loutes Les idées 
sc portaient vers la Palestine, ou dm naturellement s'attacher à compléter 
cette analogie par de majestueuses constructions et par des symboles parlons. 
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Të Au probablement le but du comte Henri, lorsqu’il lit placer «ur le dôme 
en pierre, bien plus élevé que celui d’aujouid’hui 1 , dont l’extrémité uvsi 
qu’à ccitf quatre-vingt-un pieds du sol , nue statue colossale en pierre de 
l'impératrice Sainte-Helène, wïm«i en main la représentation de la sainte- 
croix que Saint-Quiriaee contribua, dit-on, a lui lairc découvrir, 

La libéralité fait souvent supposer la prodigalité ; aussi est-iï de tradition 
que le comte Henri lit enfermer dans l’un des piliers de Samt-Quiriace, une 
somme d'argent suffisante (alors sans doute) pour b réédification de ceuc 
église. Avis à la bande noirci**.. 

En admettant eeue bizarre tradition comme certaine, il serait curieux do 


voir jki$[ju’ou pourrait conduire aujourd’hui l’emploi de ce trésor suivant 
l’intention de ce comte, non moins prévoyant que libéra), mais dans 
ce cas, assez faible calculateur, car l’intérêt de cette somme, an taux le 
plus modique, aurait dû sullire, lois de l’écroulement par vétusté, des piliers 
de Saint-Quirbce, à l'édification d T une Jérusalem tout entière. 11 est vrai 
que la même prévoyance pouvait lui faire redouter telles cirennslances qui 
seraient venues changer la destination et du capital et des intérêts dont il se 
serait accru* 

Indépendamment des ressources cachées et des moyens de reproduction 
quelle aurait portés eu elle-même, cotte belle église tirait évidemment de 
grands avantages du voisinage du palais des comtes. Plusieurs princes cl priu- 
ccsses de la maison de Champagne y furent baptisés et inhumés- Un nombre 
des premiers, fut Thibaut JV , ce grand régénérateur de Provins, que ses 
deux grands-oncles. Je Itoi de France I hi lippe Auguste, et Guillaume, arche¬ 
vêque de üjetts, y tinrent sur les fonds de baptême en 1201. 

Parmi une Ionie do distinctions honorifiques qui défilèrent pour le cha¬ 
pitre, de ces importantes prérogatives, on en cite une dont je cherche vai- 
ncmcnlle but et les avantages. Elle consistait dans un droit acquis au doyen , 
qui en profitait souvent, de célébrer la messe eu bottines ronges. 

On peut croire que tout n’élait pas honneur dans ces distinctions, quand 
on lit qu’à l’époque où le chef de SainL-Quiriace fut apporté de Constanti¬ 
nople à Provins, vers ïioo, par Mi km de Brcbans, seigneur du Plcssis-aux- 
fournelles , le chapitre de cette église le lit placer dans un reliquaire de 


" ^ toiture dr avait muté pidsd'üifïatiftD nt-doiUl des charpente aclurllu. 



















vermeil, supporte pv six lions d'argent dore , peso il t COtil rtiorcs ; que? , pins 
lord, vers i36o, le meme chapitre donna *8 féaux i\*or pour contribuer h 
racheter le roi .leon des moins des Vn^Uis, etc. f etc. 



Il poroît qu'un des privilèges de celle église était d'avoir des cations par¬ 
ticuliers, qui servirent d’accompagnement lorad'un Te Deum chanté par les 



retour de captivité. Un autre litre plus récent, fait] connaître que, lors des 
réjouissances pour la paix de 16G0, rariillerie du chapitre fut tirée par ordre 


spécial tics chanoines. 

Jusqu’au xYi* siècle, l'église de Sahit-Qumaoe fut, comme plusieurs 
autres, h théâtre > cest \û mot, de cérémonies bizarres, qui remontaient a 
l'enfance tin christianisme en France, et dont le temps et une piété plus 
éclairée eut fait justice, telles que la fête de Vâne 1 , les fêtes dites le chan- 
chis a , et la danse dont, nous avons parlé, qui était exécutée la veille de la 
Nativité de la N ierge, par le curé et la plus jolie fille de ïa paroisse, après 
que le prêtre avait emem né en français Failli cnn y Regitia. 

■ La ff te üc l'âji c, ou îles incs, trél-e^nnuc J;im* Jr* annales rcclésiaslique*, « (lonl «] ufffquçs 
vilraui pei nU retracent encore les c* rfatOh ie*, îo ombrait dans LfiiilCMp de métropoles cl mll4- 
s ialcï 3 a pondant UD. des jours qui sJp-nrenl Nucl de* Rois, Eti^ tirait ton nom du Ja présence obligée 
du ItaUam avec svn '.imssc , dans une procession OÙ figiLriEenL tous les prophètes ‘| Lli a vaï<?r»l p^Jit 
la miifiDtC du Meme- On aurait pu la nonimcr pki* noblement, i't a tllru <$Rük ta lïtù de PStgUt , 
car, |mt une Lnteryrelation un peu forcée de b prédiction CùnlCDPe dans sa Vl'églogi* f ce poëtÆ 
11 £ lira k dans- cotte mascarade , parmi l*'s prophètes,-ayùiîSt à cètés lit iiliylti; ]■. r y l( , ce- 

Ün chaulait î Sens, le jour de cette IV-te, un uHike noté but ccs parûtes: ftf-kp*, ht-hwi. L r n mâ™ 


misent tle I ]iis fait foi* en outre , que le jour de Pâques floties il était d'usage de faire paraîtra un 
a non lia ns l.i procession Açs rameaux Je l’église Saint-Quiriacfi- Les ç nia ns criaient n faiuiçnt 
ea iff cet Ane, [hjui' justifier le inèt. jp/teit' tilmntitNi-'it- On Lns'aËt cl un dansait ensuite J-ins J église-- Lcl 
usage s'est contervé juCÇU'eh * . 

= Les L'êtes du Clianchk commençaient i la un-mai, «t Juraieni plosienrs dîmaneliei- RI les cniisai- 
ulent On danset et tliitrtlulions de prix, Ct IC terminaient p;ir la promenade d'un touc, qu'on 
adjugeait à celui ou il celle dont la folk gaieté avait occasioué plus de scandale,, 
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[Ne pouvant suffire h tout par <mx-mêmes, les chanoines de Saim.-<htiriaeo 
contribuaient seulement pour doux s<»pi.iers tic blé à la célébra lion de la 
grande fcic des fous , et pour Houx. bichct» aux frais de la petite l . 

Nous ne pensons pas, maigre la tradition contraire, que réglée Sainl- 
Quimcc ait jamais été terminée ni complétée suivant le plan qu’ûu aura pu 
arrêter dans le principe pour ajouter a ce Lie église deux tours capables de 
contenir les cloches du chapitre restées jusqu’en i68t), dams un clocher 
en forme de tour carrée (pii se trouva il isole dans le rlnttre vis-à-vis le grand 
portail. Ce clocher s’étant écroulé u cette époque, un Proyinoh célèbre, 
M* Rose, secrétaire de louis XI\ . obtint directement du Roi rautorisation 
tic faire placer dans la tour de César Jes cloches du chapitre, qui, de nos 
jours , ont été converties en hillon ou eu projectiles meurtriers. C’est sur rem¬ 
placement de ce clocher et des tombes des chanoines dont il était environné , 
que fut plantée, eu tyéi . ta belle esplanade de tilleuls qui sert encore, dans 
la belle saison, dû salledn réunion aux rentiers de ta ’X ille-ltaule* 

Complète eu non, l’église de Saint-Quiriace devait être Ij i ès-remarquablc 
ayant le funeste incendie de iG(ba , dont les circonstances méritent bien une 
notice particulière. 

Le tj août de cette année, le feu allumé dans la toiture en plomb par 
des charbons ardents, que des ouvriers laissèrent dans leurs réchauds, eu 
s’absentant pour leur repas, fit, par feiFel du vent, des progrès si rapides, 
qu’en une demi-heure la fusion de En toiture fut presque consommée, ce qui 
détermina l'embrasement de l'immense chai'pente que ce plomb recouvrait. 
Se rendre à l'église, la traverserait milieu d’une pluie meurtrière île plomb 
fondu et de poutres enflammées,, pour sauver au moins le Sabu-SaCremCnt 
enfermé dans le tabernacle, était pour les religieux un devoir bien difficile 

à remplir. Le doyen n'hésita pas; animé de ce courage froid et héroïque que 

* 

■ ilf«*rm assure que lu fête d« ft>uS a été c^lébr^fi fin France pendant plus il$ cçnt cinquante ans 
souvent sous le moin plus convenable de ftbe? des s-du-p -diacres. Tl ^tiClil dtj lire et de emripurcr entre 
elles \ns description qi^ont faites de celle ïiHc le docteur Briet t 7 "Ai>pï j lLhu le T raie dss Jeux , 
rfü CuMp, iLipt:-: .suri Gfosurirè ïaiin i et Afczi'tm lui-dlfrme, pour se faire une pugtû uU-e lIc ceL|c 
iaturuale et du hMiiüale quelle devait causer* menu» à und dpoqufl OÙ l'on ne *e fcrrgLwil pas «nantie 
aujourd'hui d'une hu-Mpliliilitë qui a'ot «itiic en railOIl Je des senlirnens rc- 

ligicui, à PiOvinij la prnçcaiion de h grande ftlç dça fou S parlait Je premier de fan Ju chapitre 1 
Netre-Dapne de la y dljj-Baâîe a dirigée pat* Tevcque des fflus portant h l Croise t et SC temUît an 
«nvejit des religieuses Je Qhtfwp-Bewi^ 












la religion et le sentiment dii devoir peuvent seuls inspirer, il parvint, assiste 
de quelques chanoines entraînés par son exempte, h accomplir cotte terrible 
mission. Us quittèrent tons ce gouffre embrasé sains, saufs et radieux, tels 
qu on nous point Amrie et ses compagnons , sortant de b fournaise ans yeux 
de Nabuchodonosor et du peuple de Babylonc, moins émerveillé peut-être 
que ne le furent alors les hahitruis de Provins* 

I-explosion volcanique des matières enflammées, lancées par un vent 
d’ouest, fut telle qu üjl craignit pour la ville Cl principalement pour réélis*’ 
Saint*Pierre; mais de sages précautions bornèrent reflet de ce désastre \ 
lcglise Saim-*Quïriace, qui on éprouva sept jours plus lard un contre-coup 
plus terrible dhcore par la chute de la .statue colossale de Samie-Hélàne et 
par les suites de ce mallicnr. Mette chute Causée par le branlement qu’un vio¬ 
lent ouragan donna au dème qu'on avait néglige d’arc-h ou ter pour suppléer 
aux charpentes détruites, effondra les voûtes, dont les débris mêlés a « eus de 
la statue, vinrent, sous leur poids immense, anéantir le jubé, ]"orgue er. 
tout ce qui constituait rorncmenL et la décorai ion de l'église. 

On projeta d'abord de réparer entièrement ce désastre, mais l’avidité d un 
entrepreneur infidèle, chargé des travaux, réduisit la restauration à ce que 
nous voyons aujourd’hui. 

L'inauguration de l’église ainsi réparée fut, trois ans plus tard , l'occa¬ 
sion il’n ne scène que nous no pouvons passer sous silence. 

Au moment où la population entière de Provins , réunie dans .Saint- 
Ouii-iacc dirigeait, dans le plus grand recueille ment, toute son attention sur 
un sermon analogue à b solennité, don! le prêtre venait de prononcer la 
texte qui était : Magna erit glorïtt domus istius novissimeeplus quant prirnœ* 
mi bruit sourd se lit entendre au-dessus des voit tes d'où quelques parties 
paniiv.til sc détacher et tomber sur le peuple au milieu d'un lourhillon de 
poussière, Qu'on se ligure reflet d’un pareil incident sur des imaginations 
encore remplies, a ce moment même, du souvenir de l’écrou loin eut du 
(lonte! Aussi l’épouvante fut-elle au comble, surtout après que de pre¬ 
miers cris7 poussés inconsidérément, curent communiqué J’elfroi avec une 
rapidité électrique dans toutes les parties de l’église. Chacun, cherchant à fuir 
en même temps, augmentait, par la véhémence de ses efforts souvent mal 
dirigés, la dillkiihé de l’écoulement : c’était un concert affreux de hnuen- 
taûons et de cris motivés alors par le danger réel que couraient les êtres 













ftiMcs dans celle fluctuation meurtrière d'une foule immense cherchant h 
fuir par une seule issue, le péril en apparence le plus imminent. 

Quel contraste offrît alors beffroi de louie une population avec la pieuse 
résignation du doyen du chapitre qui, prosterné sur les marches du maître- 
attendait tranquillement la mort, en priant hautement le Ciel de ne 
prendre que lui pour victime ! 

Celle fois son exemple n’eut pas d’imitateurs parmi les chanoines, car on 
raconte que le diacre et k sous -diacre, ü échappèrent par-dessus les grilles 
pour profiter d’une issue qui leur parut main*encombré*. L'Iiisloire 1 raconte 
mémo qu’un jacobin, qui voulut suivre leur exemple, ayant gli&é du haut de 
la grille, resta suspendu par sa robe dans La position 3a plus péhlbk jusqu'au 
moment, encore assez éloigné, ou lu sécurité succédant à beffroi, on vînt lui 
rendre Je mouvement et peiii-êuv la vie* 


Dés qu'en remontant à la source du désordre, on pût être convaincu que 
l "écroulement, dont chacun jurait avoir été témoin, se bornait à la chute de 
quelques plairas pulvérulent que des enfaiis, qui s'étalent introduits dans les 
combles, avaient lancés fortuitement ou a dessein par nu itou ménagé dans la 
voûte, la scène d’c|>cuvaiite changea de caractère : chacun ne songeant quu 
sit vie, avait négligé dans sa fuite des objets jugés désormais superflus, 
tels que chapeaux, mantes, cannes, épées, ooëffes 3 bonnets, jupes, etc.; 
ce qui, dit encore ihistoire, faisait de l’église évacuée une véritable frïp- 
jicric. Le gant de la propriété revint avec le sang-froid; maïs l’embarras était 
pour César ^ de reprendre ce qui lui iipjiarioitail, lorsque Coaipëc se J était 
approprié par un moitf quelconque, ou. plutôt, j'aime à le penser, pour 
nantissement d'un objet analogue, pat lui abandonne sur le mémo champ 
de bataille; dedà des contestations intermiiiabks, tics injures, des piovoca- 


‘ JC poil ,lîre VUitoirr, puisque CCI te échau^nr^ est devenue lus torique p;i* le pOntt.ï burlesque, 
compestf à te sujcl par un sieur LçlLcrqn + iivOcaL i Pf’&lins, sur Ia dfiirilufe de Lotis? XIV a qiü 
* T , r L!ïLtis?L bpniicoLip ilu récit tics cirmuUllce» tient fut accoflipJ|nle «t sur-temt suivie h icénfi 
(Vdpouviu'ite tlont nui ij Avons pairlÆ- Puait expliquer k 1 plaisir qut M granit roi ? accantunil m beaux 
vi ! ra 7 pul «Eprouver ,ï J -ri Ic-Cfc li le de te pû&mc de pw in-M a il faut rtnsjfÇUÏï que le chtf-J CEU v r£ d-f 
i“C ^ei-ïi", h /,-üfn.T F dont U$ fiii'iüiflr s tlumU ne fuifiil publiés q I1>H , nMtaÎE p aï encore Éûnnu, 
Toujours esl-il qu'on peut tirer de celte circonstance JUrfArifM la ccmSéquenCd qrte le n&blc dédain 
de ec nionarr|ue grmtfmê pour les Kènm gréLcitjue*, H notamment pour lm -cki TW***, 

qu T il faisait rclirçr tle ses appartement. Cl que nnu* loger ions arirt frmt dp plaisir ttie s les uèlreS * 
ne s^pplitjitiLLl pas ïndisLirtetc'iïiEiit i (Oui ce qw\ portait le c^raelêrc d P im conuipiC ifïifpe un pfii^ 
outre, 
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tiens, et jusqu a des voies de fait* Le doyen ne put mettre un Lermo à ce désordre 
qu’en faisant continuer l'office, qui fut, grâce à la générosité du chapitre, 
suivi d'un repas où les réconciliations s’opérèrent comme il arrive encore 
journellement chez nous, 

JL nous reste a effacer Ec; vernis de pusillanimité que le bruit de cetie aven* 
ture Entacha a la qualité d'habitaui de Provins. 

P tpi i que qui potin a ;ï cpioi peuvent tenir ces terreurs paniques que la 
moindre circonstance fait naîtra . et dont aucune grande réunion d’hommes 
n'est exempte, pas plus nos valeureux bataillons que les formidables lé¬ 
sions romaines» L 'autel élevé à la peur, par ce peuple, est uu monument de 
ce vertige qui transforme en un instranl une phalange invincible en un 
troupeau de lièvres. Depuis l’efFct de la conque marine du dieu Pim, qui mit 
les Titans en faite, jusqu'au sauve qui peut de Waterloo ? les exemples de ces 
frayeurs générales cl simultanée souvem non motivées, sont imiombrables. 

Il semble qu’il y ail dans les masses une solidarité de courage comme de 
faiblesse. Tout dépend de l'impulsion donnée* Dans le succès, le moins 
hardi, comptant sur la valeur dû son voisin , qui souvent lui retourne cette 
honorable confiance, profite de l'occasion qu’il bd est désormais impossible 
d’éviter, d’acquérir .sa portion de gloire ; de mémo dans la disposition contraire. 
Lu contagion trime fausse alarme se communique, en s’accroissant de proche 
en proche j la terreur du faible ébranle le courage du fort, qui, confondu 
dans la Imita, n a plus pour so distinguer ce puissant et trop ordinaire véhi¬ 
cule des action# courageuses, ParHour-propi'e très-disposé alors à quitter 
son rôle pour laisser agir l'instinct de hi conservation* 

Il n’est pas douteux pour nous qu'il n'y eut parmi les fidèles, inaugura Leurs 
de l’église Saicn-f hiiriacc, bon nombre de IVoviuoi# personnellemeni assez 
braves pour ne pas s’effrayer de la chute de quelques grains de poussière \ 
tuais le moyeu pour eux de résister a l'enta ai nom ent de la foule, et quel 
mérite eusse ht-ils eu, d’ailleurs, à lutter contre un danger irrémédiable; 
s’il eut réelle ment existé? 
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DEUX VUES DE L’ÉGLISE DE REFUGE 
DES MOINES DE PREUILLY : 


PARTI U lNFÉRIEi:RE t PAR M, KKXOl \ j PÀ11TIË SUPÉRIEURE, PAR M. DEHQY. 


Ainsi que nous avons déjà eu occasion de Je dire. à propos da bâtiment de 
la Grange des Dîmes t il existait dans hi \ ille-\faute plu si cura églises dé 
refuge qui justiliiiicnl celle dénomination en servant de lieu de rc irai te , dans 
le. s guerres^ aux religieux de plusieurs couvons, expias aux attaques ét au 
pillage des divers partis, quelquefois aussi pou scrupuleux à cct égard les mis 
que les autres* 

Le batiment, doni. les ruines ont fourni les deux vues que nous réunissons 
ici, était la succursale de ce genre des moines de Fa b baye de Preuilly, située 
a peu île distance - de Monicreau, Cette abbaye , l’une des plus célèbres de 
fordre de Liteaux, avait etc fondée en 1 r 16. par 'I Uibam 11 } ce qui peut in- 
diquer l’époque approximative de Li construction du refuge, témoignage d"une 
sollicitude toute paternelle tic lu part de ce Prince. 

La double disposition de cet édifice mu lu pliait les ressources t tant pour 
la célébration des offices , que pour î*emmagasineiueiîi des effets précieux 
soustraits à L’avidité des soldats. 

(](!s sortes de constructions étaient devenues sans objet et sans utilité depuis 
les guerres de la Ligue, époque d’où date le délaissement absolu des Iorti- 
ûcaLions de la \ illc-Haute, devenue dès-lors aussi accessible aux tentatives 
guerrières que les couvons .mémïes aux habitons desquels elle servait pré¬ 
cédemment de refuge. 

De l’abandon de ces bâti mens, au premier occupant, est résultée leur dété¬ 
rioration successive, dont le temps paraît seul coupable t . ce que nous nous 
hâtons de proclamer pour disculper d’autant notre révolution, déjà bien 
assez chargée d'iniquités de ce genre. 

Par un effet particulier a ces jolies ruines, résidus de constructions peu 
importâmes, leur aspect ne fait éprouver aucun regret à Failli des arts* Tout 
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entier à la contemplation do oes terrains colores doni l^boulement partiel 
couvre à demi, sans les enfouir, de beaux vestiges de constructions gothiques; 
etudiant les dégradations dues à rintei position de cette forêt de lianes et de 
ronces, qui lia lancent leurs festons dans l'espace, et rehaussent , par leu rs 
teintes varices, conime par leur moelleux agence ruent, l'éclat de ces char mans 
décombres; un seul sentiment l'agite : c’est U caintc de voir disparaître 
f harmonie àti cA^ot qui règne dans cet ensemble. A quoi tient en HIcl l’aminu" 
tissumcni. de ces ruines qui , après avoir inspire ces deux vues qu’on appré¬ 
ciera sans doute , peuvent encore offrir a beaucoup d'artistes de bonnes 
études de lignes, de couleur et d'effet ? A la première fantaisie du paysan 
voisin 1 , propriétaire, de fait sinon de droit, rlq celte espèce iYdpavèj et auquel 
il ne manque peut-être qu’un peu de loisir pour utiliser à sa manière, par 
le déblayemeni, ces geomts dont il maudit depuis long-temps le voisinage cl 
h destination actuelle comme irfuftc des rats destructeurs de scs grains. 


DEUX VUES: 

L’UNE DE L’INTÉRIEUR DE L’ÉGLISE SAINTE-CROIX, 

PAR M, RENOUAI 

L'AIÎTRE Btï CUL-DE-SAC SaïNT-ÀYOULT , PAR H, LESAI-Vf. 

W 4 UM WUjfaU 4u m -m.-M.-M.-m_ 

Cks deux vues, se rapportant a des monumens déjà décrits, ne peuvent 
donner lieu c|Li‘à des complément de no lices que nous réunissons ici. t 

Église l S/tût Croix ■ 

Lu dormant, dans la première livraison t à propos île la vue du petit por¬ 
tai! de Sabitc-Croix , une notice détaillée sur cette église, nous croyons avoir 
rempli complètement notre tâche personnelle* L'habile artiste , auteur de 
cette vue comme de la première, se chargera doue de tenir la promesse 
que nous avons t'ai te de no pas laisser nos souscripteurs à )a porte. A lui seul 
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appartiendra Je mérite de la politesse comme la responsabilité du üompelle 
intrarc. Qu’on juge si, différent de tant de jongleurs de divers étages, il sait 
réaliser dans l'intérieur les promesses du dehors, et ajouter par J'intérêt du 
dedans au mérite dés bagate lles de la porte. 

Nous devons nous borner, tenant a nous, a rectdicr ici une cotation inexacte, 
sur btjudlfl notre confiance a été trompée- La devise placée sur la bamle- 
rolle qui accompagne la tour de César, dans les voûtes de lYglise, «'est pas, 
comme nous l’avons dit, celle des drapeaux de la ville, condidit , cio-, mais 
bien celle-ci : Nisi Dominus custodiel civàatem , jntsttn vigihit qid ûus- 
todiU 

Cui-dc-sa c Saint-JjàuII . 

Dans notre Description de réalise de SaiiU-ÀytwIi, uûus avons également 
traite de divers objets qui se rattachent à la deuxième vue que nous donnons 
ici. La chapelle de saint Uédard, citée par nous comme étant h pierre fon¬ 
damentale de la Vil le-liasse, était située sur remplacement que recouvre ici 
la tour carrée, tronquée et écrasée par une toiture massive , qui domine en¬ 
core les autres constructions environnantes- Agrandie s d'après l + iiUwsiratîon 
que lui valut le dépôt des ossomens de saint Ayoult/ cette chapelle était 
devenue l'église de sainte Marguerite, dont le clocher , la nel, h; chœur et !a 
chapelle retrà choïtim, étaient sur une seule ligne. Le tout, par des nouvelles 
métamorphoses , trop communes eu France depuis trente ans, après avoir 
servi long-temp* d’d curie, a reçu , depuis quelques années seulement, une 
destination un peu moins inconvenante : r'est aujourd'hui un magasin tic 
fourrages. 

Nous ignorons quelle destination aura consenti à recevoir une statue en 
pierre, demi-nature, d’une vierge dite Notre-Ha me 1 Rnffà'-Qelétt ( a cause 
des grillages dont die étaiL environnée de toutes pâtis), qui * placée sur le 
tombeau même de saint Ayoult, et déplacée, à plusieurs reprises , par le 
prieur lui-même, comme gênant les cérémonies du culte, revint chaque lois 
d 'ûlb-méme, dit-on, ou, si Fou veut, par le concours de quelque Boirud# , 
reprendre sa première place. 

U petite porte ceintréc, d'un goût assez pur , que Fou remarque sur la 
gauche, ouvrait aux moines de Saint-A \ouït le passage qn ils s étaient réservé 

pour se rendre plus commodément h leur dernière demeure, sans doute moins 
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pittoresque que ne l’est aujourd'hui le cimetière Je Sauu-Avouli à notre 
avis, le chcf-d’ceuvre du genre. 

Qu’on sc un charmalit petit vallon + d'une étemluc proportionnée à 

sa destination , eu égard au nombre assez, restreint des ayans^droit, partagé par 
un large ruisseau , qui vivifie ce champ de mort, et active la végétation sur 
un sol ombrage de chaque côté par de magnifiques saules pleureurs, A est-ce 
pasli pour une a me romantique le beau idéal des cimetières? Ajoutes q«e ces 
arbres,dont les rameaux attristé» aspirent réellement à la tombe, unissent 
leur feuillage, d’un bord à l'autre du //ewi ? c comme pour coiifomlic leurs 
larmes crui doivent grossir, si elles lie forment, le cours de ce nouveau 

Léihé, 

D’espace on espace, à travers ces ecinircs verdoya ns, quelques monumeas* 
d’assüK bon goût 1 f eu s’élevant au-dessus des pierres tumulaires que l'herbe 
recouvre , semblent n’appeler le regard que pour prescrire le recueillement 
dans ce bocage , qu'on croirait d’abord affecte aux ébats champêtres* Ces 
sort mi les, dans un lieu où tout se nivelle, se justifient du moins ici par l’Im¬ 
portance relative de la considération notoire dont ces délunls privilégiés jouis¬ 
saient ici-bas , et qu'un cherche à leur conserver plus bus encore. C'est dans 
le domaine de la mort, la continuation de ce qu'on remarque dans la ^ic , et 
le prolongement des supériorité* sociales après leur anéantissement : mais en 
est-il de même de ces innombrables mausolées qui, depuis quelques années 
surtout, enveloppent de toutes parts noire capitale', dont ledat intérieur 
pâlira bientôt devant la splendeur de ses cimetières ou sépulcres, révéren¬ 
cieusement parlant ? 

Cette rage d’illustrations posthumes, et trop souvent postiches, fun des 
traits caractéristiques de l’époque actuelle, i^ütivcra peut-être suffisamment 
la digression suivante sur la coquetterie prétentieuse des sépulcres de Paris , 
comparée i l’élégante simplicité du cimetière Saîm-AyoïiH. 

De tout temps, depuis l’introductiou des arts en France, les familles illus- 


I Plaiteur* de cçi monumens *ottl e? édités a ver: le uürbie cl PtlMtre (I 1 4S5CÏ bclliî qualité, 
qu'on trouve On rognons juscz YolimiinOit tuéiuc f m'i-t-dJi dit r tu g i semena profondi slnîlJ 
U ,, cdilmea de Provins. n’ïiMlirea |>tovicnni:m 'ifl mbidncci encore pi tu redjterchfes- Telle cal 
une belle urn« de granit oriental rwe , numflunînt dç piété ftlinl , élevé pat lu docteur MiehcLui 
çt par ion J’rêrc, ProviaOis Lrêi-dîstingnés i divers titres, à b Jûèlüoirç de leur digue jiere, ancien 
idminillintlWT des h&pitaui de PTOTins. 
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trecs * à quelque titre que ce soit } .consacrèrent, perdes mcuumcns, la nie- 
moi ro de leurs pertes les plus rcmarq uahles, ci confièrent au marbre le soin 
Je devancer l'histoire , ou de prévenir hoii oubli. Ce$ monumons funèbres, 
placés dans des ég'ïses qui les préservaient des principaux germes de destruc¬ 
tion , y servaient en revanche d’ornement , en même temps que de véhicule 
pour h pieté et les bonnes oeuvres , au moyen des souvenirs obligés de vertus 
et de bienfaisance, incessant ment retracés ù tous les y eu x. 

N os mceo es nouvelles ont tout changé. Quoique au règne rlcl égalité, qui, 
en pulvérisant tes marbres, a l’ail cesser ces distinctions } aient succédé des 
temps où la soif de les obtenir s’est reproduite comme de plus belle , le rojeL 
en dehors des villes de toutes les inhumât! on &, n’esn a pas moins déshérité 
nos temples des muni un en» de ce genre , compagnons naturels des dépouilles 
qui Is doivent intmorla I iscr. 

C'est cette mesure, très-louable sous le rapport de la salubrité publique * 
qui a ouvert un champ si vaste au liesqjn/le célébrité ultérieure » dont chacun 
se montre tourmenté ; besoin si facile à satisfaire , dans les grandes populations 
surtout : car * tandis qu’eu province , où chacun est connu et apprécié , un 
monument funèbre indique un défunt notable ei souvent recommandable , 
bien que là, comme ailleurs,selon l'expression du malin bonhomme: 

« Toujours un peu Je fes te entre parmi les pleurs, n 

chez nous, il su Elirai) d’exammer de près les mausolées de nos immortels en 
espérance, ou en expectative, pour compter dis Liciiuis , même sur un 
destins 1 . Quoi de plus facile aujourd’hui „ que de convertir en grand homme, 
à force d’or, un goujat enterré dont on fait improviser la célébrité au mo¬ 
ment de sa mort * dans l’intérêt des survi van-s'.' La nullité absolue du trépassé 
scrl alors uicrvrillctiscmenl l’i ttlérêt de sa gloire, en ce que, inconnu ans 
contemp iaijjs, il le sera bien davantage aux races futures, réduites, bien 
plus que nous encore, à adopter de confiauee les titres qu’on suppose au 
défunt, à h vénération de tous les âges. 

1 CüihI:i rn on pcim-r. l it sïghidfr ? inf-uu: au cime ti etc |^r du P. Lfrct^ïsc 3 si digne de su 

nh> ilsïparides sembl.iliks i celLc don b parle Vïrrôn un Sujet dm tonlEHMu de dâfbie ^mC Li^ 
cilMaÿ j. batL[r_r d’iiijiiibu, eut l'AirtiiIjon de ac faire érigxr ? 

niurniDLU Lïciiiq^ tu^nilo puect, Ci frutti pirvûj 
pni]ieii(K j i u 11 a-1 Cred£n)U9 esse d^os ? 

CutiHJi dont h pjframiik fimiitix ej| ciiÉorc; debout,, élu'A du luOÎBfl un di^valier rüiïtaill. 
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Qu’ont de commun aussi les émotions dom on ne peut se défendre ( et 
qui s’en défendrait; ), en parcourt ut un cimetière de campagne, où , parmi 
de simples croix de dimension égale, s’élèvent quelques tombes rappelant ïa 
mémoire d’un propriétaire bienfaisant, ou d’uii vénérable pasteur 1 . avec les 
sensations qu’on recherche et qu’on goûte dans ces liant de plaisance t plutôt 
que dé deuil, notés et visités par les étrangers comme une des principales 
curiosités de la capitale, et, plus que jamais, sans égard même à l’étalage 
ordinaire des vertus communes à chaque habitant, le rendes-vous de lame;/- 
leur?, compagnie de France? 

Que va-t-on chercher dans ces musées de la mort? qu’une pâture pour les 
yeux et pour la critique. Coudoyé , à tout instant, par des curieux qui dis- 
serLent savamment sur le prix de larpeut d’un terrain vendu à Ja toise, sur 
J "ordre et sur le goût pins ou moins pur des mmuirnens, ou sur la position 
agréabled’uj 1 caveau que l’un d’eux sVîf réservé; témoin de la folle gaieté 
qu’inspire a ces jeunes littérateurs imberbes le calcul de compensation des 
syllabes dans tel poème funèbre, ci l'expression, naïve on burlesque * du 
désespoir d’une Ardaemise de soixante ans, fraîchement remariée, ou d’un 
inconsolable consolé par avancé, comment puis-je m identiher avec la dou¬ 
leur qui dicta cctic Louchante épitaphe d’une mère ;i son fils. et que peut dire 
à mon cœur cette fosse de la veille, ou brille, fraîche encore, une couronne 
virginale, enlacée sur le signe de la rédemption , lorsque Je vois la terre légère 
nouvellement replacée, et à travers laquelle je croîs entendre encore un 
soupir. outrageusement foulée par cette nuée d (irtistcs, occupés sur le terrain 
limitrophe 1 , ù élever , pour un desservant de IMutus, un temple dont ce dieu 
même aurait fait ses délices ? 

Le luxe monumental, banni de nos temples et de nos jetais , a clé relégué 
dans l’asile du néant, l'ai un sentiment tout personnel; fruit d'un orgueil qui 
nous sui vit, chacun, à lenvi funde Fautrc, voulant honorer Ma lois sa géific- 
ration passée, présente et future, élève, souvent ans dépens des créanciers 
des défunts, ces temples duur dieux inconnu* qui, par les nouvelles illustra¬ 
tions qu'ils consacrent, prépareront bien des tortures aux $autnaisesJutur va , 

1 Jrt Jm dernièrement ccs mots icrJts à l>i main, lia ilfW imorccaufc sk boit .1 pciiH 1 di?grni$j± 
pl&ttta Lüi croix dam un cimetière de village slip la tombe d’un vieux cure : • 'f-e/'Crt à font, » 

Jiiiu.irs la piua bello dpi t j ph e et le plut &üqU£Xkt pn^jrriqiit 1 bf |iioduiiirtUt Wr I L’ffiîl de 
CCI simple* lAOlj écrits sans jrtbgnpbi!, 
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Ce n'est pas que l'embarras de leurs recherches puisse jamais porter sur 
] époque de ces cou si nie tiens Lien clairement déterminée par leurs a lui buts 
purement mandai ns, et par les passion* politiques qui font les frais ries épi¬ 
taphes les plus remarquables , où brille pii outre le scepticisme qui poursuit 
l’homme jusqu au séjour delà conviction, ci que désavoue, du fond de son 
tombeau , le malheureux qui sait !e mot do l'énigme* 

Mais laissons les considérations morales pour envisager les effets et les 
résultats de celle manie sons le rapport de l’art- 

Appliquée, aux xv p et xt)' siècles, à des travaux de détail, ensuite à des 
objets d’un intérêt commun , ou d'une utilité générale, une impulsion sem¬ 
blable, donnée à l’art, finit par produire de grandes choses, I oiirquoi, dit 
n'en serait-il pas de même aujourd’hui? Parce que, dans les travaux dont il 
s’agii, les seuls de ce genre dont les capitalistes de nos jours soient disposés à 
faire les frais, dame parcimonie, compagne inséparable de messire amour- 
propre, joue un trop grand rôle. 1.» prompte exécution et l’appavenfie avant 
tout j le goût, le fini et la durée ensuite, si possible. Aussi , malgré l’énormité 
de certaines dépenses, ces monumeus, auxquels l'amateur même des arts est 
ion lé d'appliquer )a réflexion morose d’Ânaxagoras sur le tombeau de Mau- 
sole : « Foi lit bien do F argent changé en pierres? » ont-il s, en général , un 
cachet de mesquinerie et de fai blesse d’exécution , dorH il est a craindre que 
des artistes choisis ù Penchùie, et inspirés seulement par le/fl pœsto, ne 
contractent la douce mais funeste habitude, Quant à la durée , je laisse aux 
architectes insl rails à préciser l’époque assez voisine ou la plupart de ces 
mausolées, véritable monnaie monumentale, iront confondre leurs débris 
avec les restes dont ils devaient éterniser la mémoire, 

À parties considérations religieuses, morales, politiques, et j’itiiérâi de 
l’art, nous conviendrons volontiers qnc ce faste des tombeaux offre mille 
avantages , d'abord aux entrepreneurs en tous genres d iinmortablé, puis AUX 
amateurs d’existence posthume* qui, plus heureux que les Uieops et les 
Psammithicus, peuvent , tout calculé, même les frais nécrologiques , bio¬ 
graphiques , et de rédaction d’épitaphes, se faire assurer pour bon nombre 
d’années, et a un prix Encore très-raisonnable, une gloire qu’on ne saurait 
trop paver quand on y lient, cl que l’on est réduit si Yacquérir de celte 
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DEUX VUES: 


L’UNE DU BOURG-NEUF, VU DES GRANDES-PLANCHES, 

PAR M, GA RS ON, 

,ET APPENDICE A L A VUE GÉNÉRALE, PAR M, VILLENEUVE ; 

£T L’AUTRE DE LA PORTE DES BORDES , PAR M, LÉOPOLD LEPRINCE- 


Bourg-Neuf. 

Le revers seplciiuioiul de k montagne où gft la Ville-Haute, ôtait mieux 
tariitir encore, depuis la tour .Foucron jiisf[uau dernier palais des t.ümt0Sj 
par son escarpe lisent que par les murailles tjui en défendent 1 abord de ce coté. 
Os murailles étaient néanmoins très-fortes, à en juger par les restes du Bourg* 
TSeuf reproduits dans cette planche , dont nous avons circonscrit l’aspect, 
pour ne pas retomber dans les vues générales, ni sur Les éternelles et inévi¬ 
tables tours de César et do SaiiU-Quirsace. 

Ce n + cst pus qiden étendant le rayon, le point de vue, autrefois ives-iiohc 
et très -meublé par les ex-églises de Notre-0ame-du-Châtcalu , de Saint- 
Thibaut, cul, ne soit encore très- remarquable près de la belle promenade 
des Grandes - Planches, particulièrement fréquentée des le matin par les 
buveurs d’eau minérale* 

L’œil y parcourt avec plaisir et non sous interet, hhIcssus tics liants pâtu¬ 
rages baignés par le Hurle in, le contrasté pittoresque de» masures de vignerons 
enveloppées de touffes végétatives et surmontées par h masse des deux tours, 
avec quelques constructions pins relevées et riches du moins eu souvenirs , 
telles que l’ILdtid des Hrelians * séjour de ce mi Ion de fi rubans, dont nous 
avons parlé dans h notice de Saini-Quiiiacf , et b maison où naquit saint 
Thibaut, non moins célébré depuis, par la pieuse et phi bu tropique affectation 
qiielui donna l’abbé François d'Adigice, en y fondant une retraite d orphelines 
qu'il delà de 100,000 cens. 















( ) 

Combien cct intérêt s'accroît lorsqu'on sarcle surtout à oc dernier établie 
scjurisi encore citer, j’aime à le croire, a la mémoire de beaucoup d'habita ns 
de Provins , demies mères privées de leurs sou liens naturels, trouvèrent dans 
cette maison, avec un abri contre le malheur et le délaissement, mro bonne 
éducation, principe de l'existence honorable de leurs en Uns, ci qu'on ré¬ 
fléchit on même temps, que le point même où l’on se trouve placé , ce ma¬ 
gnifique rempart * la plus belle parure de la Ville-fiasse, est une laveur 
d'un autre genre, due non-seulement à fa générosité, mais en partie à la sur¬ 
veillance et aux travaux personnels du même prélat, infatigable de soins 
comme de bienfaits. 

Peaux arbres, dont la voûte impénétrable, propice aux beautés provinoises * 
Test encore plus aux hribimcsMu temple dont vous ornez l'élégant propvlée » 
en suspendant au-dessus de leurs tètes les rayons d'un stdeü nuisible dans 
lé régime des eaux : géans dont la majestueuse statue semblerait étaler 
l'orgueil ti'iiQc illustre origine , pourquoi Jaut-it que vous ne soyez plus les 
mêmes que planta, en partie descs mains, le second fondateur fie Provins 1 ? 
Que n'a-t-il été donné a vos devanciers de fournir au moins lu même carrière 
que le figuier de fienuis et Roi nul us { ficus Mummaùs), qui'garantit aussi 
le teint de ces deux jumeaux et en înclriie temps celui de leur nourrice, de cet 
arbre dont Tacite déplore le dessèchement subit (après i me existence , bien 
raisonnable pourtant, de sept cent quarante années) comme ayant été d’un 
mauvais jnésage; ou plutôt que ne furent-ils éternels ou à peu près, comme 
les huit oliviers de Jérusalem, seuls témoins existons de la trahison de Juda ! 
Les visita tu avec le même recueillement q.u'i aspirèrent long-temps aux voya¬ 
geurs Je chêne où saint Tenus rendaitk justice, ovi .l'arbre qui soutint ïkjprd 
expirant, en face de l'ennemi > peut-être auraisqeTocounii ceux qui devaient 
aux soins personnels de cet entrepreneur, d’une nature particulière, un déve¬ 
loppement sans doute plus remarquable j je me serais assis près d T eux, me 
supposant à l'une des places où ce chef du travaux se reposait sur le gazon , et 
partageait, quelquefois avec scs ouvriers leur modeste repas, moins frugal 

encore que le sien propre ; j aurais. mais à quoi bon m’abuser par des 

prestiges : ne sais-je pas qu après une existence de quatre-vingt-douze ans , 

Lrs nnno plantas < r i» iC3o ]ur l'abbé Furent a Lui lins tu l'jjîj et rnxiplitifs rm i-y5. 

Ccuï r|in bordant le ïtmpaL't des Crfcmles-PhnchES n'ont nlotic Ljue qu^i'MltA-bliit Jiijj dfi i 

Icï coidpn; avec tfcüS (lu baultvAnls du Mit) t dms la tipllnlc. 
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égale par conséquent ^ celle de lc*i.ir tuteur, ilsontsuûftombécomme lui sou* 
le poids de l’âge j car écartons l'idée qu’ils aient pu tomber, avant U: temps, 
victime^ d\m froid calcul d’exploitation en temps mile , ces arlues dojit la 
vtilusUi devait être l'cspccti'O comme l'inutilité d'un vieux serviteur relire sous 
le loit hospitalier de ses maîtres ; mais tin moins ont-ils bisse, eux, de digues 
successeurs. 

I)c_ digues surcesseLirs.,..., et lui aussi il en eut, il en conserve encore dans 
sa famille iiidme où la liadiûuii des nobles actions et de la générosité sans 
faste semble se perpétuer. 

Provins n’était que le séjour accidentel et la partie d'adoption de 1 abbe 
d’AJigre , qui s f était d’abord cxciçé dans la camère des belles actions, on 
comblant de largesses le paVs de. C lia rires , berceau de sa famille. Cette der- 
niùi’c ville, plus heureuse qne ne l’a été Provins depuis lu mort de ce prélat, 
nVsi pas restée déshéritée par sa perte do tous autres témoignages d u Action 
t'i de générosité. II.Ile a trouvé, dans les neveux cl arrières-neveux de I abbé 
d .Migre, des continuateurs de ses exemples cl presque dos commentateurs 
de «es œuvres : heureuse famille que celle où la bienfaisance est héréditaire 
et se transmet surtout avec la fortune 1 1 

ho ce que Provins devenu malheureusement étranger à cette famille, a 
cessé dès-bus fie pa N ici per à ses bienfaits, s’ensuit-il que nous devions nous 
abstenir d'entretenir scs habitons, auxquels ces notices sont particulièrement 
consacrées, des circonstances qui pour mi eut ajouter ù leurs regrets ? Non, 
puisqu'un témoignant de l’heiircusc fécondité des exemples transmis ]>ar leur 

bienfaiteur, nous pouvons honorer à la fois celui qui les donna ei ceux qui les 

■ ■ * 
suivirent, 

Ce fut fortuitement que nous nous trouvâmes informés, par suite de la 
publication d’une de nos précédentes notices sur l’abbé â! Migre, que ce bien¬ 
faiteur de rimmaciité revivait tout entier pour la ville de Chartres ci pour 
plusieurs communes voisines dans un héritier du même nom cl des mêmes 


■ Qu'au ne (tiïL- pu [[IIP ]’iimportance de l,i fwldiiC enlève inï actes .if liii'iiljisanee une partie 
de leur prin ï l'iiiilùi-iti: de l^pcnence démentirait principe as ici. fpV.rëui, en jrmiivjnl ijur la 
l^nrroailê cl la bieriliiisance aJtns apparat, jüinblcnl: prendre ù tâche de ebuisir leur VjùUr cb« lei 
hororoêî . en r.Ttsun ittirerae des JDnyem i|ih Hei leur coftn*i($eM de s-Jtufairc largement dansai 
noblca pottiobt» Un riche réellement bicn&isât eat plus r-uc qu’un Mntteerr«uj(*prodi E ae (si l'an 
peut l’èlre) didCUTtH de charité, 
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vertus , ci que ce nom, illustré à la fois par les souvenir* historiques et, dan* 
ce moment. par les hautes fonctions de In pairie, recevait dans ce pays un 
nouvel éclat de [obscurité mémo, (tant îo continuateur 1 de sou grand-oncle 
cherchait à environner un grand nombre dictes de bienfaisance, de fonda¬ 
tions d'hospices, etc, * 

Nous sommes sans mission pour soulever ce voile a peine transparent , 
mentt; |umr les mal heureux qui participent a ce* bienfaits; mai*, convaincus 
des avantages de la publicité des bonnes œuvre* sur dé* cœurs engourdis, 
qui souvent ifallemlcnL qu'une direction; sachant qui] est' du devoir de 
] obligé ou de sou confident de parler lorsque 3 e bienfaiteur se tait: ftou* ac¬ 
ceptons de grand cCünr la responsabilité de l'indiscrétion bien préférable à 

celle «le l ingratitude, certain* d’ailleurs, que mille voix coimprimées jusqu'ici 

* 

par des considérai ions , dont nous avons le courage de nous ali rauchî i , sont 
prétest s’eLôver pour appuyer notre témoignage. 

Si l’on pensait qu’il put eue contredit., qu'on s'adresse aux autorités.de 
Chartres et particulièrement aux habita es pauvres des commune* de Beviilc- 
le-Cbmte , de Vonx, d’Àrelicvilliets, etc. ? où les sœurs de Sainte-Camille * 
iftstrumems si dociles de toutes le* volontés généreuses, dispensent sous scs atis* 


plccs 1 éducation à l enfance, des soins à la vieillesse et des secours et consola- 

# 

lions au malheur cl a la souffrance. 

Riches de la terre, que les moyens employé* pour conquérir ce titre, u oui 
pas cuirasse* d avance contre la contagion def semblables exemples; prodigues, 
qui cherches: - maïs vainement, dan* l’étalage du faste et de* largesses d’osten- 
taiiun un remède aux ennui* causés par la pléthore de tou* biens ; âmes 
débonnaire* , mais qui ^plongées dans la torpeur do f indifférence, aime?, à 
présiinn r qu il nV\rsic pas d’autres besoins que le* vôtres, et vous-mêmes, 
okujiLcns a pu 1res de la bienfaisance, qui vous croyez quittes, et même en avance 
ctiveis I humanité, pour avoir honoré iirr votre liant patronage quelque théorie 
phiLn tropique iuexecutabje ou quelque système d'économiste i ncompréhen- 




(-vMlimiant *un oitflirj^ous un Autre rapport, M. le nianfiifc eI'•XU j'rc!, rjui nVst, ilit-on, rien 
JELvins i|it i lrmBijn aux art-s, s est acquis Urûits à ^ r<rcf>n naissance des amateurs et des oï- 
(isU , i, H a ibulk 1 aua rejetons açlinds des grandes tUmiStcs tm extnûpl': n|ih aura «An* doute itfli 

î 1-ïHilons parler delà restauration foie à u-i hah, du RUMiurAi'iit fiiiubfe dt 

*a iaimtla ,E.ins «nr île* cliapi-llc» de l'^Usc SiiDt-.QcLjnjiii.r.\gxe(ioi|, ot de b Itatuc 

cn “«b** dlL clunwlwr Lijçnntll, que FabW itàtiigM fit è wu j>(ie. 
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si Mc , descendez un insÿuH dans les &si)çs incessamment visités par ces soeurs. 
Voyez ces ailles de charité exercer leur triple ministère avec un^érénité 
que ji’aUèrcnL aucune dmicuhé, aucun rebut, aueunc répugnance, mata 
qu’augmentent les bénédictions des malheureux, qu’en dépositaires fidèles, 
elles r eporten tentièresau bienfaiteur ; voyez ce que coûtent ces bienfaits, ces 
bénédictions, de quelle faible portion ils réduiraient ce superflu dont. U source, 
souvent impure, s^nnoldirait par un pareil emploi. Essaye* une fois, une seule 
fois, de ce remède contre l'en nui , les confiances trompées, 1rs ambitions 
dérues cal. bientôt vous savourerez et vous apprécierez le vrai sens de ce mol 
de l'abbé tFAligre , si bien compris par son* neveu et déjà cité par nous: 
^ O mi la fortune n 7 est bonne que pour vivre Ct non pour mourir. « 

Appendice à tu Notice de lu Vue générale* 

■ 

La vue generale de Provins, qui devra être placée eu icte ce Recueil, est 
prise du meme coté que La vue restreinte du Bourg-!Ncq| 1 | mais d’un point 
plus éloigné, I."artiste fçst placé à Saint-S Uns 1 (eu Saini-SiloëJ . maison 
située* sur le Mout-Jubert, où nous avons dit que Henri I\ transporta son 
quartier-général, précédemment établi ^au couvent des Cordeliers. lorsqu’il 
s’aperçut que Farlilierie dos vignerons tirait sérieusement sur lui. 

Celle vue d'ensemble ne reproduit que le Provins actuel, bien différent 
de ce qu’il était, seulement il y a trente ans, avant la démolition de beau¬ 
coup il‘églises de diverses importances , des dix-sept clochers qui les sur¬ 
montaient, des portes de Cbaugis, de Troycs, üpï Bordes , de lîuiit, de Cu- 
ioison , etc. 

Les traces de cette splendeur secondaire f depuis l'abaudou de la \ il le- 

■ 

1 La petite itihc d’uûB primasse (te Clianspagnc , reproduite par la vîfiHfiïte pUeéc t»r h cou¬ 
verture lEc 1,i troisième livraison, cil dans un dis* u#*ts. du jardin ilu celle imUon. Elle do?t iui 
soins d'un Amateur itcS Àrti , M- Michelin, de- n'Atrc pas encore gisante parmi 1 rs décombres «le 
IVgliw Sj inl-TL ilIkhlI. Cette vignette, lïr^e partiûdJiiremflnt sur miaw pap«r i|udfMU(f« vues, 
peam se placer ici. . 


Les |ilus notable* . tvee celles de Nu IU-. 11:. mc.ili-V.il „«]Ui conserva du inoiii* ci tOiir , étaient 
celle îles Coi'iklicri, dont «ra t ti rücs tes t^llfij boiseries du Saint- A fouit «l celles des Xu:ob’n<, qui 
mérita bien son sort en t-ïjiî, epoque un, par un bizarre rapprochenicnt du mots, sou couvent servit 
do prison à lit vertu perstevlée pat le crime. 
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fiant*' , conservées dafls des dessins originaux? d'une exécution très-bizarre. 
existent* en mure, dans une belle description en vers examctrçs et penta¬ 
mètres due à M, BiUate, chanoine de Samt-Qairâce, qui écrivait vers ijW 

Pour ne pas effaroucher nos lecteurs qui, meme dans la ville de César f 
peuvent récUre pas plus familiarises que nous-mêmes avec cette langue-mère, 
abandonnée par tradition, à l'usage de nos en fans, qui se hâtent de 1 oubliai 
en quittant leurs classes, contentons-nous de citer le début qui na rien d al- 
ffietc t suivant le conseil du rrgcnulu Parnasse, de cc petit poëmedont tout le 
mérite n’est pas dans le sentiment patriotique qui l’a dicté. f 

pruirùiunt, Brw capot otim, proxivia uyçis 

Eiiitntt wifsi alto xnxpiMtimlù jugo 

Urtss , inter primat regnï, non ut titan quondarn ; 

Urits , pupttiosn virint <-t ipaciosti toco. 




Forte des Bordes. 

* t . 

La port? des Bordes , placée à l’extrémité du poni.de pierre, construit par 
Thibaut IV, qui traverse la vue que nous donnons, a été déo&lie comme tous 
les autres moi m mens île ce genre, qui entoura ion il a S illedJjiBséï aussi uest-ce 
pas son aspect que nous reproduisons dans jios vues positives, mais.seulement 
celui de l'emplacement quVllc occupait et auquel elles légué son nom. 

(Jet héritage a été également partagé par une portion de la rivière voisine 
du pont, connue encore aujourd'hui sousfe nom effrayant Abîme des Bordes. 
Quoique celle qualification gigantesque paraisse hors de proportion avec la 
largeur du ruisseau et le mince volume d’eau qui forme le trop plein du 
gouffre , nous ï adopterons de confiance plutôt que de sonder la noire pro¬ 
fondeur de cet abîme ou, dit-on, plusieurs curieux ont déjà englouti, avec 
leur existence, le secret qu’ils avaient promis do révéler. On ci le encore à 
Provins le fait d'uu nageur bravache, trop site de lui-même, nommé Martial, 
qui dis| ai’ut 3i tout jamais dans cc cratère aquatique, U y a quelques cin¬ 
quante ans. Il faut peu de chose pour s'illustrer en province. 
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VUE DE LÀ PLACE DU CH AT EL, 


PAH M. GARSON, 


Que, plein des souvenirs de la grandeur de Home, du nombre de la 
majesté tics moi)umens indestructibles de celle ville qualifiée éternelle , 
par Tite-Lîvc, Vairon, Pline ei tons les historiens contemporains de sa gloire, 
un jeune lettré, plus familiarisé avec ces auteurs qu’avec nos voyageurs 
modernes, se trouve transporté au scinde cette ancienne capitale de Puaivers: 
pressé d’c&plorèr les lieux où naquirent et se développèrent les germes de sa 
prospérité et les droits de son peuple-roi à l'empire du monde; dédaignant 
de s’arreicj’ à ecs cirques qu'il su représente comme endure lumans d'un sang 
sacrifié à de barbares caprices t à ces thermes fameux, à ces nombreuses naunia- 
ehics qui n'attestent, selon lui, que le luxe, la mollesse et Voisiveledes héritiers 
déjà déchus de cet empire, il demande à grands cris le Forum romunum. 

El sait d avance quelle admirable réunion de monument! pompeux et dé 
motifs inspirateurs il va trouver dans cette seule enceinte] que, près du berceau 
de Komulus, il verra le temple de A esta , veuf, il est vrai, de scs prêtresses et 
par suite du leu sacre qui n'a pas du leur survivre, mais habité du moins par 
le souvenir de Numa ; qu'à peu de distance de ce temple, se trouve la Pila 
flot'itttiïf long-temps chargée des dépouilles de eesCurîaccsdont la dé faite assura, 
dès l’origine, la suprématie de Borne; qu‘il pourra parcourtrces vastes por¬ 
tiques , dont le premier Tarqnin entoura le Forum, sans craindre alors de 
s'abîmer dans le gouffre où Cumins s'y dévoua au salut de tous, ni de s em¬ 
bourber dans la Cloaca rnaxima, qui prend sa- source au munie lieu présenté 
par Pline le jeune et Sénèque, comme étant la place de Grevé tic borne* S il 
n£ lui est pas donné d’entendre les éloquentes harangues soi tics de cette tri¬ 
bune souillée à jamais parles outrages qu’} reçut la ictc de Gicéron de la pan 
de l'épouse de son assassin ; il lui sera permis du moins de repeupler 3 dans sa 
pensée, ecs célèbres Rosira, hérissés encore sans doute de pi ours des vais¬ 
seaux. pris sur les Au liâtes. Embrassant d’un coup d uïil Lotis les rouages de 
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ce gouvernement lamens, il pourra voir siéger, presqu'à la l'ois, le sénat ci les 
consuls à la Curia hùstiUa , ef tes tribuns h la Basilic# portia , ci assister en 
mèiiiL 1 icn j|js aux assemblées Liiiitullucusrs des chevalicrû ci Un peuple , dans 
le Comitiutn ; profila ni de l'occurrence, il consentira a visiter, dans la 
même enceinte, j unis avec moins cl'intérêt sans don LC, les temples de Sa¬ 
turne, de Jaifus, de la Paix, de La Concorde; la basilique de Patil-Kmile , 
les statues de Sylïa, de Pompée ci d'Auguste; les temples d’Àiitonin et 

lùmsiine, de*\ espasw.. les mes de Tibère et de Septime Sévère, et jus- 

quViv mille doré d’Auguste, qui lui rappellera Lorigiiîc de ces bornes 
milliaires qui ont abrège sa roule , par la division des distances. 

£ccô il foro j lui dîL son cicérone en l'arrêtant, au milieu du campo 

f'{&cci?io, 0 déception ! quel nuage couvre sa vue i se pourrait-il? quoi, celte 

plaine aride au milieu de quelques débris informes, ce champ bouleversé et 

couverL de friche que semble dédaigner la charrue, iPesi autre que le point 

où, pendant tant de siècles, se débattirent et se Usèrent les destinées du 

monde, le lieu où Soi pion, accusé par les tribuns , o lirait pour toute défense 

le souvenir de sa gloire, et entraînait au temple jusqu'à scs accusateurs; 

celui où César* tomba sous les coups de s ou digne /ils Brulus: l’herbe que 

broutent ces vils animaux couvre le sol foulé tant de lois par les Auuia , les 

+ p m 1 

Caton et les Paul-Emile, dont les monument hrisés*restent encore eu parue 
enfouis sons va sol meme; ces pierres__ 

Mais où vcul-il eu venir? se demandent déjà nos lecteur ; dans #a*chalcur 
pour les interets de Pj wi ns, et surtout de feue la V ille^llaute ; aurait-il 
conçu l’idée de nous donner sa place du Ckiile.1 pour un. forum ou même 
pour un Campo Caccino f par cela seul que les vaches cl autres ani¬ 
maux 1 y broutent cl s'y trouvent souvent on plus grand nombre que les 

hommes / pourquoi rtVjn? 

-■ 

1 Ce pas nl'a u j'. mlmL~|illi t|u€" lus animaux drç diverse sortes circulcul lihremrnl thnt l 03 tu és 
sic pL'^vifiJt <?t y ji<fcnisscni ét tout* l iïlendBe leuri fxcnltÛH, rttslrcinlüi c^péul^nt, â njurlqnes 
isards y pfLr lu rùgltfmÆnl ImlTajit , f doniid un iTfijj jur cuihIu Thibaut V* ut qu'il servît plus à promus 
qufî jamiij dfl ïffflettrfi en TÎpieiir ; * Qrtfom jotw r fuc S ùwtmÿicrs ej ii (tffme/ïtrs iftii tïvnMfrtmî en 
^ pJ| "^£ dfc AvmHh et ruts foi raines, puisant i nir- poitTECAUfr t ho \h les ont ? mette* htm i/cuæ fhis 
% ïejQUF pùstr pi\&llers j rl frf filtt&Ut fjânltr îiïrufli ; êi ÜmiQM frf tr.ntr itj; t'4 t'.'Ur .Lùr=... AV JTJ ï 
: ' 3 WHI? l&ii/ik l'OüïnŸïgiçt s i ûtijtùmfe a ne prtigne ù choîsnn quand rfr M+ttr cw* t F/on leur* ptyni^mv 

* fW^ri fr fthir p#urpilier il ti'uvemil que ils frf y {hissassent trep longuement en manier* qiteti 
J> j r cn ptamwiHl m tkussçn t plaindre j etc. k- 
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Suppose* <[uc Je puits, très-profond , je vous assure, que vous remarquer au 
milieu de la planche , sbil Je ^oulîic île Curlius; considériez lit jolie li^sr 
gothique de J a croix placée près du pu ils, co m rot les restés de la Pdahora- 
tia, Je cadra tj solaire qui vous fait face corn rue le gnomon de Me&salla x . et 
Y une des pierres iLiimdaires (idées de l'abbaye*de Glose - Barbe) qui se 
trouvent encore près du puits, comme le mille dore d’Auguste. Admettez, 
que les ogives en ruines de Saint-Thibaut soient lus arcades ceiniréç?, 
également délabrées, du temple de la Paix , que les restes du château de la 
Ibitlctc, dont nous parlerons tout â l’heure, et qui servent de magasin à un 
épicier , soient le monumem religieux de San Lorenxo in mir&nda t élevé en 
i Ü02 , parla communauté des Apothicaires , au mil tendes, colonnes du temple 
de I ausiino, et que telfodium tclarum (vidgEÛrcmcnt lu marché aux toiles) qui 
sc tenait autrefois prés de cette place, ait d’autres rapports que celui de La 
cou sorti tance et du lui nulle avec le Comitàim : prenez. si vous voulez, les tours 
de César et de Saivu-QnirUcc qu’on aperçoit dans le fond, pour les colonnes 
restantes du temple de Jupiter .Stator, efreette dernièreéglise même, ainsi que 
IVotre-Dame-du-Chdtcati, pour celles de Sauf Adriano in cJmpo vacciuoetde 
San Giuseppe de* Fnlegnami ; meublez le tout < l'abord de vrais Romains ? si 
le cœur vous en dit, puis,à leur départ, de Gaulais fameux, puis de tous les 
personnages dont gous avons parlé, et jugez vous-même s’il exista jamais une 
analogie plus parfaite entre deux points fort éloignés; que, si quelques eri- 
tiqnrs plus difficiles veulent argumenter sur retendue du sol, sur 1*impor¬ 
tance des souvenirs, et surtout sur la dimension des corne* (bien autrement 
remarquables à Home) des animaux qui justifient te rapport actuel de celle 
place avec le cartiffq t'açcitui , redoutant les chicanes + je passe sans regret 
condamnation, sur cette comparaison sans doute un peu hyperbolique. 

Peut être ce qui précède donnera-t-il un trop flatteur avmu-goAt des jouis¬ 
sances promises, h qui consentirait à escalader la \ illcdlaute, sur la foi de 
nos images ; mais on ne pourra pas du moins nous accuser d T on charlatanisme 

1 Lf? premier cailraii aübirc qui fut fronnii i RtifliC , y fr t"Apporté cld Sifilv n par ^ l-p i nis Sï^steilïi, 
environ Iroîi cOnfc vinjt îhij ;ivjnl J -f’. Qu le plaça sur li L tumffp. Il ju.i maui^ilâil , pour ".uct ■ 
iTavuir élu calcul sl'iLprêi L btilucLc de Ikuiac, b mil: <jj i n'y regarilii-l p-is de si pris .iL^rs. On s-dc 
commcexfiopl? plus £11111“ b fiâiiG^Rce Amw ftlfel ^ ffttc liodop sc^ire, fü ifca.il lL uu 

esetiïvr miulumc: apportant i êqj a maître T pour qu il vît le caàan qu + il Iul çütit 

proscrit d'-oJlor consulter. ^ 















* 


( *4 ) 

<jui peut se trouver dans nottc langage, jamais dans uns intentions , puisque 
le correctif sc trouve dans h vue exacte, et bien nue par conséquent, que 

nous donnons de cette place dans son état . 

Qpe les esprits froids ou forts, car c’est tout un, pour qui la magie des 
souvenirs et Uiéi Tw/a fait ne sont rien , se dispensent donc de gravir avec 
nous la eoie escarpée ét raboteuse de la A ilie-Haute ; ils en seraient pour leurs 
peines et pour un grand désappointement. Quant am amateurs d une ticmpe 
plus ou moins forte, nous leur laissons bure ce trajéLa louis i isques t ( p^.i Us, 
les vojmt d’ici, kaletans de fatigue et d'espoir, demander, non sans mur- 
nmrer un peu contre nous, ce qu'on peut trouver de remarquable dans 
cette place à laquelle ils parviennent d’abord, nous allons lions occuper de le 
leur dire, 

Après s'ètrc oriente du petit puits 1 qui forme à peu près le point central de 
celle place „ on reconnaît facilement que do larges rues, obstruées depuis par 
des masures, établissaient, sur ce point, de belles communications mine le 
palais des comtes, la tour de César et^ainl -Quiriaoe, avec les belles portes 
SainL-Jean et de ,fouy, et par oonséqueul avec 1rs principaux édifices de la 
i illr-Haiiu;, places dans lu ligne correspondante. Il su 11 il aussi de jelri les 
veux sur quelques beaux arceaux eu pierre existant encore a 1 angle nord de 
cette place , euiyme sur de belles ou vert vires de caves voûtées , sciiant de 
granges, et voisines de cet angle meme, pour rester convaincu-que les cons¬ 
tructions surplombées en pan tic bois, qui garnissent celle place, quoique 
très-vieilles, ne sont par ses ornera eus primitils. l./exploratrttr digne de ce 
nom s'en convaincra bien plus jpcilemCUt encore, en traversant une fjoutique 
d'épicerie, située sur In place vis-à-vis la petite croix ; il trouvera dans une 
arrière-cour une charmante petite salle gothique du nieillcurgout, dont la von te 
élégante est supportée par dés piliers ou J on remarque des chapiteaux d une 
grande originalité, notamment celui représentant yidtim et Eve. On nomme 
celte salle château de la BuETèltc. (Test prendre ta partie pour le tout, car 
nul doute, d'après la position et la disposition de celle localité, qu'elle n*ail 
été la dépendance d'un édifice remarquable qui devait faire façade sur la 


m 

1 Ce puits + nrfcrsviirtmcnl lrc¥-4rLHOi, iTiprp* la pMÎ ûop dlçvüc Je k ftliict, est ïlimcnl^ | 3:tr ,,|J 
*tm|j?rr;jiii (jni |tri^ncK s(i li l.i cirirLf'LIc, |jTt'* ti ^Di-tc Saint-J^AM, et traTfine lente l-i 

V.LIf-MuiLf justjii’aLi ■f-nlli’^e r iLsifcrraat sn Dutrc, en chemin, lt: |)«itjfdcla Ppud]cric,prti Saint- 
Thibaut, et Celui de Siiiinl-^uiriACe, 


















place tin CMleJ, nous serions meme disposés a contester à cet édifice, non 
mentionné dans les manuscrits de Provins, I honneur d’avoir donne son 
nom à la place que nous décrivons, si nous n’avions lu que ce nom lui venaii 
du château des comtes cependant assez éloigné. 

Il y avait ('ai outre sur celte place , ou s’alluinaicûi les feux de joie* ioi’s 
des réjouissances publiques , indépendamment de diverses halles t une belle 
synagogue de l ui fs et plusieurs grandes auberges trés-rcnommées. 

L’une d’elles 7 celle du petit l’en, doubla construction subsiste encore a 
Tenuée de la me couverte, à l'ouest, devint partieulièreiuent célèbre par 
le sort qu’eut ; de son vivant et après sa mort, llidlellier qui la tenait en 

147a. 

J\ ûus terminerons celle notice, en racontant le tqyr que àtr fit la justice, 
et b réparation un peu tardive qu'il en reçut. 

Cet aubergiste, nomme Laurent Garnier, fut pendu h Paris, pour avoir 
tué mi collecteur j mais , en 1478, dix-huit mois après cet irtoidenl, et bien 
que Pétât de choses ne fut pas change, au moins pour le ■collecteur, un des 
frères de Garnier obtint sa réhabilitation , qui fie lit comme on va le voir. 

Son corps, dépendu du gibet de Monhmcon, fut ramené b Provins pour 
v recevoir, aux yeux de tons, les honneurs de la sépulture. « Devant la, 
» lierre . est-il dit dans Vhistoire de Louis Xî, allaient quatre meurs de 
» P aris y sonnant leurs clochettes, portant surleur poitrine les armoiries da- 
J3 dit Garnier (sans doute un petit êcu)< Un â'eux niait 1 Bonnes gens, dites 
» vos patenôtres pour Fdme de feu Laurent Garnier trouvé mort sous un 
« chêne* » 

C’était au moins un mot honuête peur un mot qui notait pas* 


















VUE DES RUINES DE St.-PIERRE ET DE Sr.-FIRMIN, 

* 

ÊT DE L’ÉGUSE DU COLLÈGE? PAR M. COI J A. 


Lës arcades on ogive , tloiu les ruines occupent le promier plan, apparte¬ 
naient à l'église souteurfllie de Saiol-Firmiu, au-dessus de laquelle était placée 
l'église de Sailli-Pierre , Puîio des quatre paroisses de lu ville. 

L cglise souterraine fui construite par Alix de CrtSpj , épouse de Thi- 
baut IJI, et dédiée a saint Firmiti, comme étant destinée à recevoir un os 
du bras de ce saint , premier évêque d Amieos* jF uniques ? alors pourvu du 
même évêché, lit ce présent à. sa cousine-germaine et reçut eu retour du comte 
Thibaut , pour l’église d’Amiens j, le village et la seigneurie de Cntoissy- 
$nr-Serrç. 

LVglisü Saint-Pieri'e, élevée par le même comte, était remarquable par 
sa tour carrée j surmontée d’une balustrade en pierre, garnie de statues de 


saints. 

Ces deux églises, celle du collège, l'église Saint-Quîriacc et la chapelle 
de Viyfiel-Dicu , sc^onvait-m placées sur une surface de terrains contigus, 
qui ne comprend pu* plus de trois ou quatre arpeus» Cet Le multiplieitei et ce 
rapprochement de temples, consacrés à la pitié, se faisaient remarquer de 
nouveau à quelque distance de ce point ? par la proximité des églises de 
Saint-Thibaut, h b? Noire- Damo-du-C bateau, dès deux églises du reluge de 
Preuilly c-L de celle de l’abbaye de Saint-Jacques, elle tout pour la \ ille- 
liante seulement<■ ^ 


Le picsbytèic de l'église SaiuL-PieriNî était précédemment l’hêtcl dos 
monnaies rie S b ovins r fondé vers 800, par Charlemagne, et qui subsista jus- 
qu’en 1 336 : co que prouve l'épitaphe de Simon Davalion t dernier iiioiinaycur 
f, i bourgeois de Provins, trouvée dans l'église dé Saînt-Firmin, Il existe dans 
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les collections beaucoup de médailles ot de pièces de monnaie de divers mé¬ 
taux } frappées à lVoviii{> # sous les cornLes T . 

Jjéglise du colk%e, qui couronne le i>oim de vue, comprend den* dm> 
pelïes superposées, comme le soûl beaucoup d’antres et» nst rue lions de ce pire 
dans la ViUc - Haute t où le terrain , par une progression inverse, cia U saiw 
dtMito plus prédeux au xhT siècle qu’au xix’. • 

G est sur k bel emplacement, occupé par le college, dont celle église 
dépend , que Je comte Thibaut ï\ fil badr, vers 1208, Je palais qui remplaça, 
le vieux château situe près île la grosse tour cl qui a etc habile jusquc-la 


1 La lr*ditkn j>Uee dans 1-c vuisiiiiig.r ■(<? IVgUs* 5aiiit"Pi^ rc i démi cesssimiïtç alor^ + li 
siiivaPile dfl P-action héroïque À'Anne .VlrjJrrcW'j. bclk-lilik Jéj PitirrC Lapgrci } pm'iit àr Pr-üviu.5 
Ter* lt*Qy :îi"iLiâ le tonale H-anrî l tv - 

L^s liWr^Lîtils de cc pràÉCfi lie j/m if rat le gAiantïr des cipmplûli J(3 rt^elians* enliarftïj -on =ç s: - 
iier-iil par ("absence des moyens lie iLLiTçiUantfa çls>nt une «m* pure i^gligïi de fi CDi ironner , tl ? 
an pis aU*r n par !c*pDÎr de t imphiiilé qn*ih puiseüt fUna la fitiitvktKHi de la g^rniiüf .k leu™ 

Yicliruei ; 3 usai les hirtoriquét oui-il* c.:tC prCï^i^ tdujour-î tlifjg^a contre les cnfll’Rfluri 

* 

princes. 

Xrdis gfiniilshommCi avaient tramé, contre Henri, une conspira lu OU qui, devnil <fc:!jt<»r a I 1 rov'ri*, 
ft dont Anne M usiner qut fbfrtuUemrnL une ewinaiMsnce powtree ; telle femme cour-n-nusc cl 
dévouée a ses prince* , après avoir rcvilu une colle, Je mai Ile sous les habit* J* *™ sexe, SU 
lÉnclil an lien dn rCnd^-vous, voisin du pallia t cl poignarda I* plus ùîïi-vmïtié Je* trm* Con- 
jiirèi- Assaillin p;ir le* deux antre* , elle tonib percée de Itwri coups f mai* les traîtres furent 
saisis à l’Lmluit» et cxp-crciit leur félonie par le suppli'O de* régie»les l, I ccaétcllcmenl ). 

Lecomte Henri et Thibaut , w fiérc, honorèrent, auUut q»'H dépendait d e»V<*r le faire , le 
dJvo.,mcnt de celle héroïne pur I ennoblissement Iffir&litiiirc de «n ép*"* , Gcrnold de L ucres , 
dont U fu mille sV*t éteinte, wm Francis E ,r + dans la personne de Sunun de Langrcs. 


- Ce vieux château, dfivcnn l'hAlel de la Mairie, après l'abandon de* comtes , était parllcu- 
librement célÈb», Comme théâtre de tti^Aîiinat du maire A»»*, victime, ™ février >^y- 
d’imu Wition qu’il domina , C allon S Mf I k pM rn * c ft “ Tr ' tr3 *»FP*" J:LI1 - l.mrs 

maître*, et pour dédommager ces dernier* d« impAt* extraordinaire» que Jeanne de Avarie Leva 
sur eux. PeiltWMlû fit hnnne contenai», mais les furieux , au nombre du quatre a cinq mdlc, 
3 c m^acrèront, ainsi que pleurs de se* domestiques, et hridciCnt sa maison prè* Lavoir p Lice. 
Inhumé sans pompe, par ses «ni*, dans l’dgli» Su.n^ Jacques , il y M ^téso^- eu habit 
d'ancien daller, tenant un poignard dont h pointe entrait dans -■ gorge. W^pc Martin IV 
lit assigne* «livre* tournoi* pour la IhrulalioU p dans I église Saint Qmria« , d^ue chaule b 4 int- 
5 iCola*, où l’eu Olftsiait pour Lu repo* du maire □«usiné. Il ctr conta bie» davantage pour apaiser 

mines T a la ville de Provins , el particuLLcremenl ans <lr 4 PP jer! ‘ ' i > anl lll?d - ,rc!l ’ 

P« k comte Edmond , solidaires de leurs ouvrier,, furent le-re, entre Outres ch«ge*, de W 
arriver à grands frais , dons la Tîlte-Basse, le* &MX dW source qui domine Prov.„, à plus d un 
quart de lieu*. L'ordrç qui low imposa cette obligation exprime que c'est pour iawtleumt I- 

4 ** 
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par les comtes ses prédécesseurs. Le choix de oei cm placeraient no binait rien 
h désirer. Du bâtiment, situé à l’augledelo moniale ciaflmc à la résidence 
personnelle des comtes , J œil «étendait à la fois au nord, au levant et au 
sud, et embrassant toute la \ ilïe - Passe, dans son large développement , 
offrait an songera in un moyen sy implique de surveillance sur sa capitale. 

Ce bâtiment a cédé'aux efforts du temps. Il n’en reste qu’un vieux pignon 
donnant sur le nord et dans lequel on remarque, au milieu des festons de 
lierresj les chambranles sculptés de deux croisées gothiques* Avec quel ein- 
pressemeut j’ai saisi , sans b discuter, la tradition locale qui désigne ces 
croisées comme étant celles de la chambre à coucher de Thibaut , de 
ce lien dWi ce Prince avait en effet constamment sous les veux le batiment 
si majestueux et aujourd'hui si utile, dont il vit, dans cette pièce meme * 
sainte Catherine lui tracer le plan 1 Heureuse inspiration, surtout par ses 
résultat* actuels ! 

Partant de cette simple donnée , qui suffit y une âme ardente, quel amant 
des nobles souvenirs ne reconstruira pas avec moi, en bravant l'épithète de 
•vi&iOtuuiire } que quelques lecteurs viennent sans doute de donner à I Li¬ 
ban i l\ , le palais où ce prince guerrier , ami des Lettres qu’il 'eu h ivait, et 
protecteur éclairé des A ris e L dos Sciences, forma ces réunions de sa vans, qua- 
liliées, par Vellvj de première Académie française. Oui , j’en jure par ma 
conviction , ces croisées sont celles dont Jet vitres cou tenaient les fruits des 
délasserimns poétiques que Thibaut 1 \ t suivant, l’usàge du temps , traçait de 
su main sur le verre. Il me semble \ lire les ballades guerrières du paladin 
précurseur tic saint Louk dans les ex petit lions d'outre - nier et près des gais 
'Virelais, et des nombreux chants de triomphe amoureux du prince trou- 
bar! q nr h 1rs \ «meniaticms elégiaques , of les boutades poétiques de l’amant 
non favorisé de la vertueuse Blanche de Casti lie'. I ’ourquoi faut-il que la 

u-imn Je slititi an , il'ailUm! puiki pr l<> supplice Jes dicis , |kir Ici rupture Je tl&cJiC Je Saint- 
Pitrre ^ ilüvuîr sohïljé Iv kiciin, et i|in ^ avoir *:lt! fcc: priiicipuJ moteur *le ^ édition,, 

tii sosinaisl Ilî rei t-,* i le U&e llOïirtfi plits iiiTtl 3 tut cr-'^parmiOH , l*r üoi : nWr i c: A En us Iça arti- 
Hni di: t*rv nIL blkii]i*■. L l éllorn)it4 4e* fraîj ocr-uSrOJléï jXir ccttc rQliiluitc d'eau est encore coiiSa- 
£\x v par le pioiiL du Fmlmte ct^jc £cu c|«fs conserve euïle soul'm, 

b 

1 Lis li-storii'iis il!(lurent d’o^initin Sut ce peint; si L'un un croyait les croniqnW cio temps. 
tùBfflcn^csct nuilitienjfiuent Interpelles il'aUonl par Afn>,liijterjebangkis^cuntemporaùi 

Je L JiibüuL, par Lii président t auchet, Andrd üuehfoieSavgici, 'Vaiillaa et Mdteul, presque Unis 
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It jgililr tje h buhâLancc f qui recelaii ccs trésors t m’enlève l’espoir de i c- 
trouver> à lqrt:e de soins ci de Ibuüles, le plus mince débris d'aussi précieux 
Huimtscril* ï 


kl VÊTS Joal Ici viîtei et Ica mur» du paLaï* de Provini ^lakml couvert* ? tnnitDt inspiré 4 
Thibaut pir si ^uion pour h reine ISUitriiü, sentiment cjuc quelques-un s. ItiEt remontât :io vivant 
de Louis VIII. 

Claude PaucLct 1 dans son onvrrtje sur Ica Ancien* Poètes français,, explique même iiiiii l'origine cl 

I «JiK de la vocation poétique de ce prince: « fai venait svuvrtit m ruHtmlttutct h tfau* regardde ta 
■u rxrtiiç et sa Le tic Contenance : Lin si mtrüit dons jcm ogur la douceur nmonrensf-; rauit quand ii fai 

v t f ii elle estait Si tmullc (farce et de St Ihiii/ic txnt?otpfic Ci dt- iu AûrJJSt vin ït[ néfte , tfw'i/ fteu 

» pourrait jn Jouir- 1 $ r manu tu douce pensif amou reme «tu grande tris teste , et pou r i e que profondes 
» peu ftts ciigetidren t mMaatolies > il Unjtiti dit iPaucuns saçcs ItonuHes, <fu ’Hr t ’csludrut en beaux ions cS 

ai doux eiutnts (Pintinmeata-mi jit-U^çfo. ■„ 

Selon Miserai. celle pO»jbn lut telle que, railgnl lj perte que fil Tiiikaul, tic Itlootrcau et de Etty. 
par suite d un tl L -jnék 'ii'Louis % Il I, n il persista dans sa Jaile pasisb**pour fa reine qui Varnai 
i» ruiné t r( je retira dans 1O/1 château de Provins f à ç-.imposcr des vers et des çhuniùns pnrrqfrtotrnir 

Ü Jrt/J ÙDiOLlt'i'.iifV nvms» U 

Le SËELtimnit dé GCUütâura a. été fortement combattu ctg.ua 1rs dissertations Je Lévesque de J.i 
ELavàllicrc, qut, cal publiant en i-uijç-fd tién J*é poésie? Je Thibaut h a a «l nubri^p pour contester 
MS ASMFlÎDb^ du silence ifo Jüiuvïllc et dca autrea hislOrkH^rv^rj^aiV coutÆIP parai ni P J es luanvaisCi 
diapotitLOllï de L'iuât-utïen anplata 3 Mathieu PiLris, pour b maison Je France, et mitout de la J 1 stance 
J'jgv; ? de plus tle pi&K aimiît'j, i[iii existait entre Thibaut né en raoi p et GUdC^ë de Castille 
nwifep en iwo, à, lrfiiiis VIII et qui aurait nu Si! am et dm enbna + i Kjpnquf (i^u) où en 11 
supposait encore la musc iinspîratrôe* Jf > _ poésies Je Thibaut. Le sa Vaut disaeriateur dont h? 
•opinions ont été par tarifes depuis par le président Be ol i ter ? por illoreti par IL \Valbcnaor lEj?m ton 
Article biographique sur Lévesque, va ÿuïqu'i déterminer que le pimnip.ïl ohjsit J.-* rMnU Je Thibaut 
fiQUTeht dé ligné |i.jl- le nom dû IJo-ndr emiEonréc et j 1 0 ri conrgjjitée, comme oie l r a imprimé par 
erreur t était la fÊJIe J'un chambellan de saint Louis. 

La cpflisaJe dfftt parlft le roi Je Navarre dans quelquCJ^ruCf de SOI ebaa^OUS . Cît celle Je Ia3y 
qu'il ivOmiri:ipiiia koi-s ans avant le Jeprtde jftini Louis- 4 

-Il ejfisi-iit également une divergence compLèfce iTopiLiions sur lo médtc dej jwcstej rh- eepiHnce ri 
qui CDimue tous k'f autres, fui eu butte à Ij luédiikince et snrjni! â iL'.iftVcusea ^|louuiies p fusqu p au 
uioiuent 0 ii In publication de «ü preauieri essais dauï ntt «|iii s’eil Jepinfl bien naînralîsé en 

France a iÂ dispensé Sej^ -e 11 ?■ Je Lettres de jjugeir sitr paroles rt Je iioltcT incertaicts entre l 1 opinion do 
C'huth' Fuuçïrèt 3 qui cite ■' e :ï chanson t comme /es /i/uj et i?rçAir/fc^N^ r r ^u-e ûj* 

e^p r/^i^drvj.T rn p cn iu.'iti'uttrttïi f el Tainére rrilïque de VarilUs qui, dans son Iliilow'e c/e tü aiinvTÙé c/e 
WhI* Ijùfih H reproche i Thibaut d*^voir lait graver nir lu brOnW p et e.vpdMr ma %f!r^aLL\ yena de 
tout le niOUrile dm mm les galerie* de son pabk de Provins ? cômmt s'il m peur fut Art f4 ^;pr> 
rtet tffiûz rrufm/f/ rfe .^v /.'i/k; ou ie ffm tir werw- 

Des a*lorités t bien autrcine^t unposanles que VaèiÜas jlil 1 celle nialiere, V.^ieut cependant iléjd 
prononcées en fai rur dts poésies Ji3 l-oï de W'a-Vftlfrt P partpcoLéreutent en lt;iiic ? t »n lu i/ûflf-T.. qui 
écriT Alt quelques années seuh-mentoprug la mort de 1 hihuLljCite CO prince dans son jTmNc r/e 
eltàjüùnpu çoiuiuu un û^Célîùril inailrr en poésie f opinion qui esl celle Je PaHjüâer et Je l abbé MasSuTj. 

II taLuliaiten effet ne jus tenir compte de l'inEuCnec de 1 époque, quand i Lri Titillé du d i 
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Pou de personnes , je le sens, concevront coite extase qu'on qualifiera de 
prétentieuse j k l'aspect d’un pan de muraille noirci et mine «par le temps* 
\ m v n avons-non* pas plus lïntenüan que le droit d'ester que chacun se 
complaise à s'égarer, à sc peindre même, comme lions venons de le faire 
dans le riant domaine des illusions. Nous nous bornons à reproduire nos 
premières sensations, estimant l:icua v nv, par eEpérience t quiconque>esenti ■n 
disposé h les partager. 

Les par lies de ce palais, qui subsistent encore, cl qui par conséquent 
doivent avoir une valeur plus réelle aux yeux de la plupart de nos lecteurs, 
étaient affectées ans officiers étaux commensaux. Elles lurent remises en dî^o 
à la disposition des pci es de TOraioirc qui y établirent un college renommé* 

Après avoir dem i bug-temps sous la direction des oraïqriem, le collège de 
Provins vit ses nombreux élèves dispersés tout u coup par la tourmente de 1 79 ®' 
dont les ravages atteignirent jusqu’à la génération a lois naissante. 

Aux nobles tira vaux des humanistes succéda l'humble éducation primaire* 
Les lieux où s’assembla la piemii-tv Académie française 7 constituée et présidée 
parmi pieux , devinrent l’abri d’un pauvre maître d + école> elles voûtes encore 
re ton lissantes des argumentations sur la langue liai - monteuse de \ irgile cl 
d’Horace , n’curciil plus à répéter que le balbutiement syllabaire des en fans 
des vignerons de la Ville-Haute. 

Dujjs ce local si favorable cl si malhcm'cusciuent dédaigne par l’antorlitÆ 
comme par les principaux hahitnusde Provins qui devaient au col lege le bien¬ 
fait de leur éducation , tout se ressentait de ce luncstc abandon. Les restes du 
palais des comtes , tes salles désertas du collège, ces grands débris je démlant 
entre 1 eirx, allaient unit doucement rejoindre et grossir par fragment les mon¬ 
ceaux de pierfrs dont toute colline est couverte , et ajouter de nouvelles ruines 
à celles qui constiLueuL aujourd'hui la V ille-Hautc „ lorsqu en id22 ki ci cation 
d'un college mixte , de plein exercice , dirigé par des ecclésiastiques, vint 

J.i litarté d<? t|uniques images , puiir refuser à ces premier* ACwna de la Pofeie traircaiSC . «lite (:m f> rc 
aIüi h ta science gaie, les grâces d<- I l naïveté et les cbuiDC* cl'upc érudition cl .1 uilP esprçÉsien l'OC- 
|r(|üfl- peu communes sans douta A une époque antérieure «U prés de 3w ai» « telles ou ?i!a.rot cLjlâmsai d 
écriraient, ni où ron ne conmisnit guère que les rimes d'Abailard, également. imprrdt® par 1 ftiHOOf ; 
les nuninl iVAhxawbvt par Alesiiulme île J Paris Ct de la par Guillaume de Lon>- datant tVuuv 

dpcqiic couteixtpûTLilie axi règne Ae Thilàut, «Toit ^ peut cùuolutc que ces poètes Lurent du nombre 
îles prvnùëis ocaMnkUrtS français, dont CO prince TccLérchùil La stnAolé Ct stiumiail le talent par SC J - 
conseils , par son exemple et pluie nobles enceurageuaeiu* 
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raffermir ces débris et ouvrir une nouvelle earrière d'espérance aux chefs de 
familles disposes à sc contenter fie procurer a leurs eulans l’cilycjilioii rjb 
province r qui forma Montaigne et l’citélon, et tant d’autres grands hommes 
recommandables à divers tares* 

A peine formé, ce college compte déjà quatre-vingts élèves, dont plusieurs 
retirés des meilleures pensions de b capitale , n ont qu'à s’applaudir de La 
transition. J’ai vu ces enfans, brillans tous d’une sauté qu'ils doivent en 
partie, sans doute , h l'admirable position de leur collège 1 . Instruit par eux- 
mêmes des règles de la discipline exacte iV laquelle ils sont soumis , je crai¬ 
gnais de les interroger sur l’opinion qu’ils pouvaient s être formée de leurs 
despotes à robes noires, mais je fus bientôt rassure par la douce et respec¬ 
tueuse intimité que je vis régner entre les maîtres et les élèves. Comparant 
alors les témoignages que ces derniers me rend Lient îles soins paternels dont 
ils étaient l’objet, avec les charmantes épi g ranimes que j’entends diriger 
hebdomadairement par de jeunes lycéens contre leurs professeurs laïques, 
j’ai prononcé entre les deux éducations a * Libre à chacun d'infirmer mon 
jugement* 


v 

VUE INTÉRIEURE DE LA PORTE SAINT-.ÏEAN, 

PAU M. LE SAUTE 



Le massif que celte parle etïe.s dépendances occupent entièrement, ei qui 
forme saillie, des deux côtés , sur les murs des fortilicatioïïs, présente a peu 

m 

, A c6lè <ks avantages son! k^ ineonvèùkïi*, Celui que j<r dan signaler «n quitïl.: illiinoriiîn 
véridique rt îi cependant rieri a'efliayûDt pour les parfin^pi im-im: pour ks élève* ; mais il doit l'trc 
iVo 11 f certaine importante dans l'intérêt de l'4tal>Ei*Kment, i rai*» d* l'«H*nC Mtàkâl* <k prix 
(k la pension- Il s'agit de l'intrtilCCtabk appétit il&nl ks ^ûliciî font journetiimmt preuve. 

- Vatis^rik -lei dehors, et jusqu'à la ri té du eottuiAC, qui, dan* raUminisIratkli de U justice, 

esenv.it une magie utile crin.I* les plus 6hvM6 *, rl Meut à pl«* forte rai^n imptier i 

dei enfii!i : , ïuiiè ccrNMMeinüHt pour quelque tliuse <lail>cc .c Jultut diffè LCP t île dtilA ayitèmco tit'iLu’- 
cation, du rCJte i peu près analogues. 
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près un caiiT île lui il toises sur toutes faces* Les voûtes, divisées en plusieurs 
<'cintres, soutenaient une construction élevée de trois étages, qui servait de 
corps-de-garde ci de lieu d'observation , ci dont rentière démolition ne date 
que de quelques années. T.n .sol servant de point d’appui à cette masse, est 
également voûté + G’est là que commence on que se Lcr mine la série de ca¬ 
veaux plus ou moins élégant, mais tous d'un bon goût de construction, ei 
d’une solidité à tonie épreuve, qui,se prolonge jusqu’à fexifé mi te opposée 
de la Y'il le-Haute. Le faubourg de Y ilernn f dont il ne reste aucune trace , 
était en dehors de la porte Saint-Jean : il fut détruit dans lus guerres, comme 
• celui de Fouleuai-Saint-Brice ? pour démasquer les fortifications. 

Do plusieurs anecdotes que nous aurions pu encadrer dam cet te notice T 
nous ne citerons, poui r terminer notre tâche, que là suivante, dont Pau- 
lIicïi licite est incontestable* 

Dans les guerres de la Ligue, le 2 juillet i5go, Jean Pastoureau , seigneur 
de la Rochette, commandant un parti de ligueurs, voulut profiter , pour 
surprendre Provins, fie t:e que la fête de la A isîtiûou, qui se chômait sur les 
remparts extérieurs, pouvait apporter quelque relâche dans les consignes. 
Vêtu en roulier, et après avoir aposté bon nombre de ses gens, également 
déguisés, autour île frt porte Sniiu-Jean, il s’y présenta comme mndnnéur de 
deux voitures de vin, dont plusieurs tonneaux, dit-on , contenaient des gens 
île guerre; jetant le masque, il s’efforça de s’emparer de cette ciel de la 
Vil lcd faute; mais cet Ulysse moderne ne recueillit pas le fruit de sa ruse 
renouvelée des Grecs. Le courage de quelques habitons fit avorter ce projet 
après une lune sanglante dont le souvenir est conserve dans les chaînes pro- 
vi noise s , et notamment dans uns des comptes de la fabrique Sainl-Avoult, ou 
Ion lit: 

« Le 10 novembre ï5qi, fut fondé dans ce^lc paroisse un obit, moyennant 
>* quatorze sous six deniers de renté, pour Nicolas* Gartner 3 avocat et élu j 
» capitaine du quartier Saint-Jean ( ce devait être cpinme qui dirait aujour- 
« d’hui, à cela près du caractère belliqueux et de ses dangereuses censé- 
» quenccs , un ollîder de gard^fiationale ), Icqturl fut tué T à ladite porte , 
» pîir des ennemis habillés eu charretiers, faisant semblant d'amener du 
» vii h « 

Les habita ns de Provins, plus avides de détails set nhl aides que les autres 
souSec Épicuis, à c|Ui ces anecdotes locales doivent importer assez, peu , remar- 








___ySMï -H-JIÜfciv 


( 53) 

t|ü peut-être que nous nous efforçons d'abréger nos descriptions. Non* 
leur devons-, à cet égard , l’aveu que notre travail touchait heureusement h sa 
lin , lorsqu'une circonstance très-pénible esf venue uTen lever tome disposition 
a le continuer , et surtout à égayer la description de mon unions, dont chaque 
partie, et notamment celle dont je m’occupe,, et qui me restait i décrire, me 
rappelle une perte récente bien douloureuse» 


Hetas! lorsque je remettais, de livraison en livraison , par un motif dont 
je ne puis me rendre compte, à parler de ce qui pourrai i être relatif à la 
porte Saint-Jean } tout en présentant son double aspect extérieur, avais-je le 
pressenti ment de la douloureuse circonstance qui, quelques jours plus lard , 
est venue attacher pour moi à cette localité, un souvenir qui absorbe u>us les 
autres. 

Ennemi des digressions personnelles T dois-je me HaLter qu'en ine pardon¬ 
nera celle que m arrache, malgré toutes considérations, la description des 
lieux qui renferment, depuis quelques jours et h jamais, la dépouille hu¬ 
maine de mon père, tTnn vieillard dont l'existence de qua tre-vingt-trois ans 
a paru trop courte à qui Va connu. 

Le tribut daine douleur récente qui cherche à s'épancher ne sera pns pris, 
j’eï] ni la confiance, pour la spéculation dhine sensibilité lasiuense. Ou tue 
permettra donc déconsigner ici , ne lùl-cc que jwnr mes en fans ^ lorsqu ifs 
liront ces notes , que ce fut par cette porte que, Je 17 janvier 1820 , nous con¬ 
duisîmes , mon frère cl moi, l'auteur de nos jours , notre gu idc, notre généreux 
et constant appui, à sa dernière demeure, après avoir recueilli [tour lui les 
prières de l'église, dans ce même temple de SainUjuiriace, où, vingt mois 
auparavant, nous assistâmes avec tant de joie au renouvellement de sou hymen 
senii^séculaire 

Que ces remparts, auxquels je m'étais complu a trouver, peut-cire même 
ù créer des charmes, m’ont paru tristes et longs, en les parcourant par un 
temps neigeux , à la chute du jour, avec le lugubre cortège qui, pour moi, 
sera désormais inséparable de ces sites ! Le cri de ! orfraie se mêlait seul aux 
chants de l'église et à un concert déloges et de regels qui Mutina et déchirait 
mon cœur. Marche affreuse î qui, an moment d’une entière séparation , me 
sembîa trop courte,encre, j«s a u’à l’arrivée au nouveau cimeuère, <p. on a 
placé vis-à-vis h principale lour <au* engins ), comme pour mettre le néant 
de l'homme ci. présence do néant de ses œuvres, et pour démontre., en rap- 
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procLs 't ce rendes-vous de 3 a mari, des immenses et inutiles âüu» 'i- 

vaux humains, b folie de nos efforts, à raison du but auquel ils tendent* 
L’écho ? dont nous avons dit qu’au admirait de ce point les redondances 
récréatives , n’avait alors à répéter que des sanglots et 1 épouvantable bruit 
de h terre tombant pour toujours sur le cercueil d\m homme de bien, d’un 
être chéri qui naguère nous pressait dans ses bras, 
















CUL-DE LÂM'PE. 



HOTEL DES LIONS, 


I'aftiès les manuscrits sur Provins, recueillis (eu dix-sept volumes), par 
M. Labbe Itliier, le Motufaucon de cette ville, où sa. perte assez récente a 
laissé de vifs regrets, I 1 Hôtel des Lions t aujourd'hui* auberge de la Croix- 
Blanche f située au bas du petit escalier qui conduit à Saint-Pierre 1 , est cita 
dans divers titres des xi\ e et xv’ siècles sous le nom des Vieux Bains. 

4 

I * 

Les nouveaux bains établis en 1^07^, ob affluentiam paputi f par une or¬ 
donnance dfi Tamis Hulin, comte de Champagne, du chef dp sn mère Jeanne 
de Navarre t étaient à peu de distance de leur# prédécesseurs, derrière rHuid- 

.Dieu * s 

\ « 

Ces bains ou étuves $c servaient h volonté chauds ou froids sous les noms 
alternatifs de tepidarium et de frigidar* 

m 

Quelques pièces d'or, du ix* siècle, trouvées eu 1821 dans la eave de cette 

4 

1 lVèi Je l’bAtél des Lien» est 1111 bâti je rat gothique, en jilttr rc, d'un sB«t très-pur, «103*5 
tnrmùnti il’uti tuyau dfi cintrai n iü du umf»> L'analogie <k h COMtlüçtieii fl fc- al»|»«ilÏ0B9 de 
ce bâtiment, dit J'hftle) de Wnu luùæti, avec k b nuage des Dittws et Ica Iktugcï, u(ni« a diipen^ 
d'sn Jenner l'aspect ut la rlo^-cri|»tiun 
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auberge* oui fait supposer que T lin tel des frions aura pu servir de succursale 
à illâtel des Mo j maies fonde dans son voisinage vers 8uo 1 ♦ 

Quoi qu'il en puisse être de celte particularité on ne peut douter que la 
construction de celte maison eu pans de Lois de châtaignier ajustes et tra¬ 
vaillés avec un goût remarquable, ne remonte a un temps très-éloignê ; de 
mêi^ie c|ue, gr:'.ce a la venu incorruptible .de ce bois. le seul sur lequel 
l'influence de l'air soit peu sensible % nous pou vous prédire, 'modestie à 
pari, que ce bâtiment survivra à l'ouvrage éphémère qui le décrit. 

Le voilà terminé cet ouvrage qui sérail mal jugé si on ne s'arrêtait qu’à 
I execution, surtout de la pu nu» qui nous concerne : c’est principalement son 
Lut que nous voudrions faux; entrevoir et apprécier; aussi croyons-nous de™ 
voit 1 le rappeler dans une courte épilogue. 

SSotrs avons eu tout lieu de craindre t en nous relisant, qu^entiamé par le 
désir personnel d'être agréable aux hahitans de Provins, nous u’ayons, à 
propos d'une ville éteinte défaits plusieurs siècles f ci à pleine mentionnée dans 
l Histoire, trouvé le secret de lmp dire et ses fâcheuses conséquences. Pressé 

4 

1 La mon mie île Provins rst sauvent mentionnée ilunfl Hlisloirt-et dins L« Mrfmoirej dos temps 

JJ]E-rr iutlEi.ji re.J. /X" PilAus dit, d;lJU (J VûliCO SUIF U î Gûubl * Jfummos /tokUCW vfiMmUt CmS. 

Kjjwi /Hvürranrjn, c-c r^sS 'o fro^V, eç iutçrrpf&! Pkqtiho, \> 

Lu quatf ;i i n mirant j fa:tâ l'occasion d'une refonte Je monnaie, ordonnée par 4Pïnbiuf. IV n pai- 
WDTtatï» ,:|1 tempa les- ripâileadâ Provins, pour vu ux qui jse contenteront de juger leur* 

pTDcluitflur pifolü, car h:* g&tirmelJ Uonveroiat la licence poétique un peu forte ou rasacryjçscmçnt 
de la rime obligée par trop dut 1 . 

Lan mille déni ceni et viügl-quatrc 
Fil Thibaut i;i monnaie :el taUrc ^ 

La vieille tnrmsiiue 4l<- Fr^vïnjj 
Üft tm (wu h/h lotis vint. 

é 

C'^at, au snrplui, CO qui arrive encore aujourd'hui a Provins corcmio allïtilHirc, * 

LtM florin^ d’ut très-pur ti (3^ ? valaient ai sou* 3 deniers, on les nommait Tmgmcï, 

i cornue de Pagne ut puscM q«ril$ représentaient, ' 

Le priviJj-ge tfu hall te monnaie fut chIm-s- à Provins pi"r decision royale „ en i 33<ï; il pavait tepen- 
<laiiï qu d lui tnt rendti hiCiiucïihmciNn I % t n JÏ^a, lorsqu’aprcs le paiement de b paruc-n du roi 
J ^ kn 1 devint si isre qnV J 4»| |>lia par nue ïïïOimaîc du cujr enrichie d’un poil cl&ü 

d'argent, Cela p$imt encore iejsclly que nus aïSiguaU* 


É 




* * 4 / < 

♦ * 

Ch ) 

P ai " tf^nips- qui , en espèce semblable, nous le savons, ne fait rien à Vnf- 
mais dont la privation nous a empêché d’etre plus concis, empêtré dans 
un dédale de recherches qu’il n’a pas toujours dépendu de l'obligeance de 
nos premiers guides de nous épargner, cl contrai ni, par la coupe même de 
notre travail , ainsi dirigé pour varier les vues dans chaque livraison , de 
changer a chaque page de matière et de ton , nous n’avons pu faire qiiune 
mosaïque très-imparfaite et qui le paraîtrait bien davantage encore, sans la 
partie du dessin qui la relève. Notre excuse est dans le peu d importance que 
nous devions attacher à ce premier ouvrage destiné seulement Et montrer le 
parti que gens pins habiles pourraient tirer de ce cadre, et les avantages réels 
qui résulteraient de travaux du même genre, mieux combinés et plus éla¬ 
borés, appliqués à des villes autrement célèbres que Provins. Alors sérail 
bien plus sensible l’effet suivant qu’on peut attendre, scion nous, depuis 
l invention de la lithographie, de ces descriptions locales à la fois pittoresques 
et historiques, mises par la modicité de leur prix à la portée des fortunes 
médiocres. 

+ 

Jl est incoutesiable f pour tout observateur, que notre belle f ranco, si 
appauvrie sous le règne du vandalisme, dh fait iVanCie/ts produits d’art de smi 
soi se trouve réellement à la veille d’en être entièrement dépouillée* Le peu qui 
lui reste est menacé ou par le marteau de l’ignorance ou par des explorations 
spéculatives faites ù la diligence de f étranger, d'auiant pins avide chaque jour 
de nos trésors dans ce genre, qu’il voit par de nombreux exemples Jes moyens 
faciles de les obtenir ;ï bon prix, Ivn exploitant notre insouciance à ccl egard 
avec son or, eu dirigeant vers d’autres rivages d’immenses cargaisons de 
monument doublement précieux pour nous ci que ne reverra jamais le pays 
qui Leur donna le jour, l’étranger rend sans doute an génie de nos a v listes 
( principalement de ceux des xv" et xvr siècles 1 ) un hommage bien flattcm 
pour euxj mais pour eux seulement. 

« Beaucoup > ua jugeant les richeise» qoe p*r l’i c ula R c, nous dtiroeut *w*w Lien abondamment, cl 
mÉUicnirabDiidummentpourvus d'objets d'art, iTâfM» 3c nombre des monumens qui eùCOtuhrept nos 
pkccs, et qui pu I Infant duks iiOJ inua^tl, dan» Ira colfactîona (l’üMtfurj. ‘fan* nos lfaKir» de toute* 
ck*tt* et jrwquc dans u» «iipetiéri». Hc.nw.rt iUniion! Çl» no» ,-ni l« «V"*"’ 

dont nous parlons, aï elles ne tendaient qn'h souder IMÎtre S«l d« p«d* de la jAvfati drora neh«-»«. 

A 1‘exception de celles des Minées ! nous ne chômeron* jamais de IfittipL 1 - jiri'i s "U à p*M |' rH K 1 < 
fontaines forme de porte on de ccnefapbe, dertatnet iciiiguonï, peut-ta# encore pi^érabb-s h ces 
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Crst lorsqu’on, arrive au fond de cassette qu’on .sent mieux les incort- 
véniens de l’incurie ou de la prodigalité et quYm doit songer au besoin do 
réparer leurs effets par l'ordre, l’économie et tous les moyens de conservation. 

Ces moyens, qui tendraient ici à tromper la convoitise de nos collecteurs 
d outre-mer ci a déjouer les manoeuvres des démolisseurs, on ne peut guère 
espérer de les trouver dans 1rs recommandations de lVulorité, ni même dans 
la pénalité dont le propre est d’éveiller le désir de la braver* 

Qu’en conterait-il d’essayer celui que nous proposons * avec nn exemples 
l’appui Vie progrès des lumières si vaine, par tant d'aveugles même, tourne¬ 
rait du moins au profit de notre splendeur nationale» si, par ces ouvrages, 
laits pour toutes les classes , on parvenai t à éclairer la génération actuelle sur 
le double mérite qu’offrent ïcs monuments qui frappent journellement scs 
veux, et par conséquent :i l’intéresser a leur conservation, Alors, tout serait 
avantage» pour les amateurs qui meubleraient leurs portefeuilles île ces 
ouvrages, pour les artistes, pour les voyageurs et pour les etrangers eux- 
mêmes qui pourraient y trouver dos buis d’exploration visuelle et pour les 
villes décrites » enrichies par les tributs levés sur la curiosité , et' qui conser¬ 
ve raient, avec leurs monumens, l’or destiné à les acquérir* 

m 

Peut-être aussi les recherches d’obligations pour le texte explicatif, en 
nécessitant l'exhumation de nombreux manuscrits enfouis depuis îles siècles 
dans les archives municipales, piocmeraicnt-elies des matériaux ncuJs et uès- 


aAiiqms moderne* demi le E-Uhe invariable tappclle partout 4 nos yen* Comme à nos «*ui* notrt 
Iviii» tinsse dfl )j Jilwric, Cctlc mini! est inépiliiibk pour uoua. Ce Ft'cst pas pour les ouvra^fj des 
ütowis'', liVarna , disciples et censeur j , ni pour ica sculptures en tentes ■nitiéirl du siècle dr. 
î'fmiü -V V i|ul' nous i , eC:|:.L dlùüS tViTiAar^o, u-on plus même qttn pour 1rs ctiels-d^LL-uvi'G ,3e la Grèce, 
de yïtaîie et de hi Hjndrfl , qui, tarifitfî comme (ibjrtl d'un commerce f^rUîrjlji nous reviendraient 
toujours Ù. vulüviféj les travaux toulL français des tfe Lvrniû , des Prîmaiict , des ïtnt/atir t des Gottjçn , 
des Piton, (l«.< Coutin, de* Bcnvtnitto, des jfttAYit, de* Qtiéc, dr* Ptmttin , d« Ltwrur „ de* CQuitm , r 
des Aÿff, des Chernpaign*, des /. Vrrurf, des Gfluîc, lit! di[hts chefs et des Urwli «ux snuticus 
de nos belles (icolçs aetnidlrs, /«il.', les vrais articles de cçn Irctuitdé que Ouni Saluions à J.i vi^iLaucc 
de nos douaniers , en desiraut rju'en ratifie cette C&USignfi. 














( h ) 

pour une bonne histoire de France par les monumens, tj tu serait ellc- 
mdine un monument irés-desirahle» 


Celte proposition j déjà exprimée dans notre Pïosjpccuis, est s comme un le 
voit, mu. véritable déclaration de guerre au vandalisme, monstre que nous 
scions toujours disposés à combattre h outrance. Jaloux, en provocant celte 
croisade touie conservatrice, de réunir enfin sous les mêmes drapeaux les 
l 1 raneais de toutes nuances, nous mitigerons ce que le mot de croisade peut 
avoh d offusquant pour certains, en plaçant sur la bannière, ce mot d’ordre 
de lem généralissime, mais plus convenablement appliqué x Écrasons Tinfame ■ 
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KKR m_PREMIÈRE MVKA1SCW. 

P.igfî ïj. lî^nc 7 . Qui l'avaient fait naître T lise i ■ Qui L avait fait natlru. 

P. 5 ? note. Nous nnicadons par !o IX Ù siècle, Usez.- par le X 4 siècle $ et voyea 1* 
note <le la p* 8 de fa seconde livraison 
P. 9, I. Grand seigneur t te : Sultan de Damas. 

P. a/|j I, 7 , M. Opofs, alors inspecteur «-général, retranche* alors- 
P* i5, 1. ift. Munificenlin dvis grafi ob s>mitfltcm mivèadJitau]. te ,■ Muni(iKali-i 
et vis grali ol> sanitalem mire redditnin. 

P. iB, 1. ï. Et revint à Provins, Usez : Et revint à Kperoaj. 

SECONDE IJ VRAISON, 

P. 8-I-10- Nloni Art no-, lisez r Mont Àrluc* 

P h 2 5 jX t 5 , Feftuffl , lisez ■ Fortenu 

P» 3n. L 3* Jean Joujou* lisez : Jean Goujon* 

P, 11 du Cul-de-Lampe. Sou vaui, lisez -- Soft vani. 
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